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    Avant-propos

    
      C’est lorsque j’avais 11 ans que le chef de centre de ma commune, venant proposer le traditionnel calendrier, m’a recruté pour intégrer les rangs de l’école des jeunes sapeurs-pompiers (JSP) du canton. L’année suivante, c’est ma sœur qui sera également recrutée ! Les pompiers sont souvent une affaire de famille. Ayant obtenu le brevet de JSP, c’est à 16 ans que j’ai pu enfin devenir sapeur-pompier volontaire.

      Rapidement, j’ai pu constater que j’entrais dans la catégorie de ce que l’on appelle chez les pompiers un « chat noir », c’est-à-dire une personne à qui il va arriver toutes sortes d’aventures et surtout de mésaventures. Actuellement jeune sous-officier, je vous assure que je n’ai pas perdu ce titre !

      J’ai donc voulu partager mes expériences personnelles par le biais d’une page Facebook, « HDP-Histoires de Pompiers », que j’ai créée fin 2014. Très vite, ce sont des pompiers de toute la France, et même d’ailleurs, qui sont venus partager leurs propres histoires. Ce fut l’occasion de faire de nombreuses rencontres et de lier de belles amitiés. La page prenant de l’ampleur, j’ai recruté une équipe pour m’aider dans sa gestion et un site a été monté pour rassembler l’ensemble des « HDP ». Début 2016, c’est une application mobile qui a vu le jour. Aujourd’hui, une équipe de 20 personnes se relaie toute l’année pour partager les anecdotes sur nos différentes plateformes.

      Dans ce livre, vous retrouverez donc des anecdotes venues de pompiers de toute la France. À travers elles, vous pourrez découvrir la vie de pompier et, pourquoi pas, cela vous donnera l’envie de nous rejoindre !

      Ces anecdotes sont le fruit d’hommes et de femmes ordinaires, de tous âges, de tous grades, et d’horizons différents. Qu’ils soient volontaires, professionnels ou militaires, tous ont voulu partager leur expérience avec vous.

       

       

      Étant attachés aux valeurs des sapeurs-pompiers, l’équipe d’HDP et moi avons toujours voulu respecter leur image et avons toujours agi dans la transparence avec notre hiérarchie. Les petites mésaventures vécues par les pompiers n’entravent en rien leur efficacité. Les anecdotes sont donc toujours anonymes, il n’y a pas de date, de lieu, d’identité des victimes ou toute autre chose qui permettrait d’identifier une intervention particulière. Il faut aussi prendre en compte que, suivant les départements, les techniques, le matériel, et l’organisation des sapeurs-pompiers peuvent varier.

      Par ce livre, nous avons également souhaité nous engager pour la cause, désormais nationale, des « Gestes qui sauvent ». Nous, pompiers, sommes bien placés pour savoir qu’il est primordial d’inciter le maximum de personnes à se former pour sauver des vies.

      Adjudant Skala

    

  


  



  

    


    

      De garde, nous intervenons pour un enfant de 5 ans ayant des difficultés respiratoires. Étant grande sœur et adorant les enfants, j’ai essayé au maximum de le rassurer et de faire en sorte que cela ne reste pas qu’un mauvais souvenir. Quelques mois plus tard, en allant chercher mon frère à l’école, ce petit garçon m’a reconnu et m’a couru dans les bras. Ça fait chaud au cœur…


      

        Faire sa toute première intervention pour secours à personne. Arrivés sur les lieux, un homme saoul s’était jeté contre un mur. Pourquoi ? Il voulait « Aller à Poudlard ».


      


      Nous partons pour un chat coincé dans un arbre. Une fois l’animal sorti d’affaire, sa propriétaire se confond en remerciements et nous offre le café.


      Nous avons écrasé le chat en repartant…
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        Une fois par semaine, l’équipe de garde se rend à la piscine. Jeune pompier et n’ayant encore fait que peu d’interventions, le stress est immense lorsque mon bip se met à sonner. Je sors de l’eau à toute vitesse, me change au bord du bassin et file, Rangers en main.


        J’ai glissé et je me suis retrouvée à l’eau tout habillée. C’était il y a 6 ans et personne n’a oublié !


      


      Départ pour une personne alcoolisée sur la voie publique qui s’est blessée en chutant sur le sol.


      On fait un bilan et arrive la question : « Sur une échelle de 0 à 10, à combien estimeriez-vous la douleur ? »


      Après un long soupir : « Euh, 2 grammes 6. »


      

        Aujourd’hui, on m’a demandé d’aller nourrir le poisson dans la cuve du fourgon. Étant très naïf, je l’ai fait…


      


      Il est 2 h du matin et je ne sais plus où j’ai mis mon bip, je décide donc de le faire sonner pour le retrouver. Quelques minutes plus tard, de nombreuses voitures arrivent à la caserne. J’ai en effet déclenché une alerte générale, sans le faire exprès. Quelqu’un aurait une excuse valable ?


      

        Ce matin, après la vérification de l’ambulance, je décide de la sortir à l’extérieur. Le portail n’était pas totalement ouvert. C’est au moment où j’ai arraché les gyrophares que ce détail m’est revenu à l’esprit.


      


      Première garde, je suis standardiste. Quand un de tes collègues se fait passer pour le colonel, appelle à la caserne, et demande à parler à l’adjudant TIFRISSE. Imaginez-moi en train de demander à 10 nouveaux collègues, dont le chef de centre : « Où se trouve l’adjudant TIFRISSE ? »


      

        Hier, nous intervenons pour un homme en état d’ébriété, qui a chuté sur la voie publique. Lors de la prise en charge et au fil de la discussion, j’en viens à lui dire que je suis nouveau à la caserne et qu’auparavant j’étais à Châteauneuf. Sa réponse : « Aahhh ! Châteauneuf-du-Pape ! »


      


      Un samedi après-midi, alors que je fais une petite sieste, mon bip sonne ; je fonce à la caserne. Mes collègues déjà prêts m’avaient gentiment préparé mes affaires pour que je puisse m’habiller dans l’ambulance. C’est en m’habillant sur la route que j’ai pu constater la présence de deux vestes, mais l’absence d’un pantalon. Solitude.
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        Ce matin à 4 h, un futur jeune papa nous appelle au 18 : « Ma femme est en train d’accoucher ! » On envoie une ambulance et un médecin. Cinq minutes plus tard, il rappelle tout serein : « Ben, ça y est il est né, je sais pas ce qu’il faut faire. » Gros moment d’émotion même si nous ne sommes pas sur place. Félicitations aux jeunes parents !


      


      Aujourd’hui, tournée des calendriers. Une personne m’attendait avec un sac de 5 euros en pièces de 1 centime. Merci quand même…


      

        Ce soir, je suis de garde et nous sommes appelés pour une personne présentant des troubles psychiatriques. Arrivés sur les lieux, nous constatons qu’un homme brandit un sabre. Il s’appelle visiblement « Charlie » et veut qu’on arrête de dire son nom à la TV !


      


      

        [image: ]


        Le jargon


        Les véhicules


        

          

            VSAV : Véhicule de secours et d’assistance aux victimes [image: ]


            C’est le plus connu du grand public. Accidents routiers, sportifs, à domicile ou sur le lieu de travail, malaises, brûlures, plaies… Son équipement très complet le rend très polyvalent et indispensable pour tous types de missions. Si l’intervention concerne une urgence nécessitant des gestes médicaux, le chef d’agrès du VSAV fera la demande d’une équipe du Service mobile d’urgence et de réanimation (SMUR) ou d’un équipage sapeur-pompier du Service de santé et de secours médical (SSSM) sur les lieux d’intervention. La partie arrière du véhicule s’appelle « la cellule ».


            Équipage : 3 hommes - 1 chef d’agrès, 1 conducteur, 1 équipier.


          


          

            VSR : Véhicule secours routier [image: ]


            Le VSR est un véhicule très répandu chez les sapeurs-pompiers puisqu’il intervient pour des accidents de la circulation (route, chemins de fer, etc.). Son équipement permet de baliser le site, de l’éclairer, de le protéger des incendies, de caler les véhicules accidentés et de désincarcérer les victimes.


            Équipage : 3 hommes - 1 chef d’agrès, 1 conducteur, 1 équipier.


          


          

            VTU : Véhicule tout usage [image: ]


            Le VTU est destiné à remplir de nombreuses missions diverses et variées allant de l’inondation, à la chute d’un arbre, en passant par la capture d’animaux et les ouvertures de porte. Dans certains départements, il peut être équipé d’un sac à prompt-secours pour précéder l’arrivée d’un VSAV pour des missions de secours à personnes.


            Équipage : 2 à 3 hommes - 1 chef d’agrès, 1 conducteur, 1 équipier.


          


        


      


      Traditionnelle vente de calendriers. Mon plus grand plaisir ? M’exciter sur les sonnettes des gens qui insultent et refusent d’ouvrir depuis quatre ans, avant de partir en courant : je suis sergent-chef et un éternel gamin !


      

        

          [image: illustration]

        


      

      

        Départ pour malaise sur voie publique. On arrive, et c’est en fait une personne que nous voyons régulièrement en intervention, alcoolisée, que tout le monde connaît, notamment au bistro. On la met dans l’ambulance, on ferme les portes, quand elle me supplie de sortir mon sexe pour me remercier « par une petite pipe ». On ne peut pas s’empêcher d’éclater de rire, on s’en excuse et elle me répond : « Mais t’en fais pas mon loulou, c’est normal t’es puceau, t’as pas l’habitude, allez, sors ton sexe. » C’est pas évident tous les jours, moi je vous le dis !


      


      Aujourd’hui, je dois nettoyer la remise. Ne voulant pas passer la raclette, j’espère très fort que ça va sonner afin de me donner une excuse pour ne pas le faire. J’ai de la chance car mon bip sonne dans la foulée ! Motif de départ : inondation.


      

        [image: ]


        Le saviez-vous ?


        

          

            Sur le plan national, les pompiers disposent de :


            • 6 462 véhicules de secours et d’assistance aux victimes (VSAV) ;


            • 3 621 fourgons-pompes tonne (FPT) ;


            • 3 672 camions-citernes feux de forêt (CCF) ;


            • 1 170 moyens élévateurs aériens (MEA).


             


            Chaque année le 18 et le 112 reçoit plus de


            18 millions d’appels. Moins de 30 % d’entre eux vont déboucher sur une intervention des sapeurs-pompiers.


            71 % des appels sont passés au 18 et 29 % au 112.


            Toute personne passant un appel abusif risque jusqu’à 7 500 € d’amende et 6 mois d’emprisonnement.


            Environ 150 000 sont des fausses alertes et 4 750 000 appels sont liés à des erreurs.


          


          

            Il y a 253 000 pompiers en France :


            • 41 400 sapeurs-pompiers professionnels (16 %)


            • 198 900 sapeurs-pompiers volontaires (71 %)


            • 12 800 sapeurs-pompiers militaires (5 %)


          


          

            À cela on peut ajouter :


            • 29 500 jeunes sapeurs-pompiers ;


            • 11 500 personnels administratifs et techniques.


             


            Il y a 43 891 femmes sapeurs-pompiers, soit 1 sapeur-pompier sur 6. Les femmes représentent 18 % des sapeurs-pompiers civils.


          


        


      


      

        Aujourd’hui, saisonnier en station de ski, nous portons assistance à une femme obèse. Nous la brancardons à deux dans la neige sur une longue traversée. La victime ne répond pas car elle prétend ne pas nous comprendre, étant d’origine irlandaise. Mon collègue lui dit alors : « Eh bien ma grosse, si tu mangeais un peu moins de raclettes, ça serait mieux. » Un blanc, un sourire, la victime avait tout compris.


      


      Je suis une femme sapeur-pompier et je suis de garde jusqu’à 19 h. Après le sport, c’est la douche. Il est 18 h 55, je me dis qu’il ne va pas y avoir d’intervention donc je me lave les cheveux. 18 h 58 : départ fourgon, je monte alors dans la cabine et m’aperçois qu’il me reste encore plein de shampooing…


      

        Aujourd’hui, je suis de garde, un pote décide de me couper les cheveux. Au bout de cinq minutes de coupe, le bip sonne, et bien entendu, j’ai été obligé de partir avec la moitié de la tête tondue !


      


      

        [image: illustration]
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        Bon à savoir


        Comment donner l’alerte


        

          En cas d’urgence, quelques préconisations simples permettent de sauver des vies et de faciliter la tâche des secours. Les services de secours fonctionnent 24 h/24.


           


          ① - Conserver son calme.


           


          ② - Contacter le service d’urgence concerné et livrer les informations posément.


          • Pompiers : 18


          • Appel d’urgence européen : 112


          • SAMU : 15


          • Police et Gendarmerie : 17


           


          ③ - Préciser la nature du sinistre.


          Lors d’un incendie


          • Feu de pavillon, immeuble, forêt, véhicule…


          • Feu localisé ou généralisé.


          • Indiquer s’il y a des victimes ou personnes menacées.


          • L’accès pour les véhicules de secours.


           


          Lors d’un accident


          • Les circonstances de l’accident.


          • Le nombre et le type de véhicule(s) impliqué(s).


          • Le nombre et l’état des victimes.


          • L’existence de facteurs aggravants (comme du carburant sur la chaussée).


          • Sur autoroute, donner le point kilométrique et le sens de la circulation.


           


          ④ - Indiquer le lieu le plus exactement possible.


           


          ⑤ - Donner ses coordonnées et rester joignable.


           


          ⑥ - Informer des premières mesures prises et gestes effectués.


           


          ⑦ - Ne jamais raccrocher le premier.


        


      


      Je suis invité pour un dîner chez ma copine. Tout content je vais chez elle, je sonne, elle vient m’ouvrir. Assis dans le canapé devant la télé, son beau-père, il se retourne, c’est mon chef de centre !


      

        Tournée de calendriers, j’arrive devant une porte entrouverte avec petit mot : « Entrez, servez-vous, le frigo est plein. » Étrange. Je frappe, m’avance prudemment et m’annonce. Un hurluberlu chevelu m’accueille et se met à me baratiner pendant une bonne heure et demie. Je tente d’abréger en lui offrant le calendrier, mais il tient à m’offrir quelque chose. Finalement, je suis reparti avec une bible sous le bras et une soirée de perdue. Trois jours après, j’apprends qu’il a été emmené en psy par les collègues !


      


      Aujourd’hui je suis de garde à partir de 19 h, le seul départ de la journée a eu lieu à 18 h 59…


      

        

          [image: illustration]

        


      

      Mercredi, je dois prendre le train à 13 h. À 11 h 30, le bip sonne pour feu. C’était un feu d’origine électrique à la gare SNCF. J’ai vu mon train passer…


      

        Départ pour un accident de la route, je fais le bilan de la victime lorsqu’un homme paniqué surgit. C’est son mari. Pour le rassurer, je lui dis : « Rassurez-vous, votre femme va bien. » Il me répond : « Je m’en fiche d’elle, elle transportait un gâteau pour ma mère, s’il est fichu, maman va me tuer ! »


      


      Il y a une semaine, moniteur de premiers secours, j’ai fait une initiation à une classe de CM2. Aujourd’hui, je décale avec l’ambulance pour personne de 48 ans, inconsciente. Sur les lieux, un gamin m’interpelle. C’est le petit Paul de cette classe qui m’a reconnu. Et c’est lui qui a mis la victime en position latérale de sécurité (PLS) et appelé les secours ! Ça fait plaisir !


      

        Départ pour blessé à domicile. Arrivés à l’adresse, un homme nous dit en criant de rentrer et nous guide jusqu’à la chambre à distance. Il était nu, sous les draps, avec une masse mouvante dessous. Après une rapide analyse et quelques mots du jeune homme, il s’avère que son piercing, au niveau du sexe, s’était coincé dans l’appareil dentaire de la jeune fille.


      


      Ce matin, entraînement devant le centre de secours qui donne sur la rue. Fin de l’entraînement, je pose mon casque au sol le temps du débriefing. Cinq minutes plus tard, une dame nous interrompt. Son chien s’est soulagé sur mon casque.


      

        Ce soir, un petit bout de 3 ans a pleuré quand j’ai voulu partir et m’a pris la main pour m’empêcher de m’en aller. Ces moments qui nous disent qu’on a bien fait notre boulot et qui nous aident à encaisser les coups durs !


      


      Mon bip sonne pour un accident à 6 h du matin. Je crève un pneu à 1 kilomètre de la caserne. Je décide d’abandonner ma voiture et de continuer en stop. Avec ma tenue, je pensais que j’avais de bonnes chances d’être pris tout de suite. Personne ne s’est arrêté.


      

        Nous sommes déclenchés pour un renfort brancardage en forêt. Je suis conducteur. Nous arrivons sur place et rejoignons l’équipage de l’ambulance à pied. Au loin, nous entendons des passants crier : « Au feu ! » Nous accourons ! C’est en effet le moteur de notre véhicule qui est en train de brûler !


      


      Ce matin, j’ai découvert que mon bip avait bien sonné cette nuit et que mon sommeil, certainement trop profond, a fait l’amalgame entre rêve et réalité.


       


      

        [image: illustration]
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        Le saviez-vous ?


        

          C’est la Brigade des sapeurs-pompiers de Paris qui assure la sécurité du site de centre spatial de Kourou en Guyane.


        


      


      

        Nous sommes en intervention et la victime est conditionnée dans l’engin. Nous partons pour l’hôpital. En plein trajet, un message radio retentit : « VSAV098, vous n’avez rien oublié ? »


        Le conducteur me passe la radio dans la cellule pour que le chef puisse répondre. Mais je ne comprends pas, car, pour moi, le chef d’agrès est assis devant, à côté du conducteur. Ah, non… On a oublié le chef sur les lieux.


      


      Voilà plusieurs années que je suis chef de centre. Pour la Sainte-Barbe, je fais mon traditionnel discours. C’était sans compter sur un départ pour feu d’habitation qui va mobiliser mes hommes. Il ne reste presque plus personne pour m’écouter.


      

        Intervention pour secours à personne dans un lieu public. Une fois installé dans l’ambulance et quelque peu perturbé par l’inquiétude de sa femme à son égard, l’homme nous a confié : « Je vous promets, je n’ai jamais trompé ma femme… Mais je me suis souvent trompé de femme ! »


      


      Je travaille au CTA/CODIS (le 18) et reçois un appel pour une ouverture de porte au 3e étage. En effet, il est très difficile d’ouvrir une porte avec un testicule de coincé dans un transat.


      

        Il est 4 h 30 et nous partons pour un malaise à domicile : le requérant voulait juste se débarrasser d’un convive ivre qu’il ne supportait plus.


      


      

        [image: illustration]

      


    


  



  

    


    

      Aujourd’hui, il y a des nouvelles recrues à la caserne. Pour parfaire leur intégration, le chef de garde demande à l’un d’eux de signaler un problème sur le fourgon incendie : les pneus d’un dévidoir sont crevés !


      Après une bonne heure de recherches et de nombreux coups de fils passés, c’est finalement le chef de salle qui lui a dit qu’il s’était fait avoir par ses collègues.


      

        Aujourd’hui, nous intervenons pour une chute à domicile. Par habitude, j’ai voulu prendre la tension d’une personne qui n’avait pas de bras…


      


      

        

          [image: illustration]
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        Les anecdotes du 18


        

          

            La tour de contrôle :


            Une personne souffrant d’un déséquilibre mental et qui contacte régulièrement les pompiers, nous appelle pour un hélicoptère qui « a le moteur qui fait un bruit bizarre ». Je m’assure qu’il ne s’agit pas d’une réelle urgence, et je demande au chef de salle quoi faire. Il me dit de le lui transférer pour qu’il puisse se faire passer pour la tour de contrôle. Le chef de salle lui explique alors que ce bruit est normal, qu’il n’y a pas de danger, mais que si l’hélico venait à fumer noir ou se crasher, il faudrait rappeler les secours…


            Le plus dur de l’histoire est de ne pas rire ! Rentrer dans le jeu de cette personne permet de diminuer le nombre de ses appels car elle est rassurée.


          


          

            Un pigeon à la fenêtre :


            Les pompiers, j’écoute : « Bonjour monsieur, j’ai depuis ce matin un pigeon au bord de ma fenêtre. Vous pouvez venir faire quelque chose ? »


          


          

            Taxi rouge bonjour !


            Les pompiers, j’écoute : « Oui bonjour, je souhaite réserver une ambulance pour demain matin 8 h. »


          


        


      


      Tournée annuelle des calendriers. Nous arrivons chez des gens qui nous disent qu’ils ne veulent pas de notre calendrier car nous sommes « des bons à rien » et des « abrutis qui coûtent cher ». Une semaine après, intervention pour feu de cheminée chez eux. Ils nous ont demandé si nous avions toujours des calendriers.


      

        Aujourd’hui, pendant ma garde, je joue le rôle de la victime lors d’une manœuvre. Collier cervical, plan dur, attelle cervico-thoracique, la totale ! J’ai non seulement regardé, en étant absolument dépité, un collègue partir sur feu à ma place, mais dans la précipitation, les collègues m’ont laissé là sans me détacher !


      


      Aujourd’hui, de garde à l’ambulance, nous partons pour une jeune femme qui aurait fait un malaise. Je lui demande quelle position elle préfère pour se sentir au mieux. Et là, ses copines répondent en chœur : « LA LEVRETTE ! » On ne savait plus où se mettre !


      

        Il est 1 h du matin, je suis bipé en ambulance pour homme inconscient au 9e étage d’un immeuble. Mon chef d’agrès me dit d’aller chercher le matelas coquille à dépression. Je remonte les 9 étages en pleine nuit, pas réveillé, et j’arrive en haut essoufflé. C’est à ce moment que je m’aperçois que j’ai oublié la pompe.


      


      6 h 45 : j’arrive à la caserne, le début de la garde est prévu à 7 h, juste le temps de prendre une douche.


      6 h 50 : un collègue me crie que ma voiture est en train de brûler devant la caserne.


      6 h 51 : je sors en serviette et pieds nus pour constater.


      6 h 52 : il me donne la lance pour que je finisse le travail.


      6 h 58 : je n’ai plus de voiture !


       


      

        [image: illustration]

      


    


  



  

    


    

      

        [image: ]


        Le saviez-vous ?


        

          Paul “Red” Adair a combattu plus de 2 000 feux de puits de pétrole sur terre et offshore, dont plusieurs centaines pendant la guerre du Golfe en 1991. Son audace et sa réputation lui ont valu le surnom de “Hellfighter” : combattant de l’enfer.


        


      


      

        Première tournée de calendriers pour moi. Je la fais avec un ancien qui connaît tout le monde. À chaque maison, on discute vingt minutes. C’est que du plaisir me direz-vous ? Oui mais quand même, elle s’annonce longue cette tournée de calendriers.


      


      4 h du matin, départ pour personne ayant chuté à domicile. Sur les lieux, on trouve un homme de 25 ans, rentrant d’une soirée bien arrosée, allongé sur les restes d’une table basse et qui commence à peine à reprendre ses esprits. « J’ai fait Superman… et maintenant j’ai super mal. »


      

        C’est l’été, mon bip sonne pour un accident de la route. En me rendant à la caserne, j’entends comme un miaulement. Oui, c’est le chat de mon voisin qui était en train de dormir dans ma voiture.


      


      Aujourd’hui, nous partons en intervention en ambulance. C’est une fois sur la route que je me rends compte que j’ai oublié mes Rangers. Je suis en pantoufles !


      

        

          [image: illustration]
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        Le jargon


        Les grades


        

          

            Grades d’hommes du rang et caporaux :


            

              

                [image: illustration]

              


            

          


          

            Grades de sous-officiers :
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            Grades d’officiers :
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        Aujourd’hui, départ Ambulance pour carence d’ambulance privée. La victime de sexe féminin m’avoue qu’elle est, je cite : « chaude comme la braise » et que je lui plais. En robe de nuit, elle demande : « le beau jeune homme blond ». Elle a 93 ans et moi, 17.


      


      En sortant des urgences, je prends de l’avance. Je monte le brancard dans l’ambulance, nettoie la cellule, et ferme les portes… Ce n’était pas la bonne ambulance.


      

        Intervention dans une maison de retraite pour une vieille dame ayant fait une chute de sa hauteur. En position pour le relevage, je me trouve à la tête et je tente de rassurer la dame :


        « Madame, on va vous relever, serrez bien les dents !


        – Mais, monsieur le pompier, je n’ai plus de dents. »


      


      Aujourd’hui, lors de la vérification des engins, mon chef d’agrès ainsi que l’infirmier m’ont demandé d’aller voir le médecin colonel pour lui donner une liste de produits manquants… À savoir 10 ampoules de cyprine et 300 g d’eau en poudre.


      

        Il y a 10 ans nous partions en intervention pour cycliste renversé par une voiture. Arrivé sur les lieux, il s’agit d’un petit bout de chou de 5 ans qui s’est littéralement fait rouler dessus, au niveau des jambes, par un poids lourd. Les traces des pneus étaient visibles sur ses petites jambes, je vous passe les détails… Pas une seule fois, il n’a pleuré, un vrai petit mec courageux !


        Depuis, à chaque Sainte-Barbe, je le vois en train de jouer et de courir. Je serai pompier encore longtemps.


      


      

        [image: illustration]

      


    


  



  

    


    

      

        Aujourd’hui nous sommes appelés pour une tentative de suicide par médicaments. Sur place un homme nous indique que sa femme a ingéré du Doliprane. Revenant vers cette dernière, elle nous indique qu’elle ne comprend pas notre présence et n’en avoir pris qu’un seul, ce à quoi son mari nous répond : « oui mais c’était un 1 000 mg quand même ! »


      


      Alors que j’habite en face de la caserne, je vais chez un ami dans le secteur de la caserne. Mon chef de garde me voyant prendre la voiture, a cru que je partais en douce alors que j’étais d’astreinte. À peine arrivé chez mon ami, le bip sonne. Je fonce sans le regarder. Arrivé à la caserne, mon chef de garde m’attend, chrono en main : « 3 minutes 28 secondes, c’est bon. » C’est lui qui l’avait fait sonner.


      

        Aujourd’hui, nous partons pour un homme de 65 ans, somnolent à la suite d’une prise de somnifères. Alors que je tentais de le tenir éveillé, il me dit avec un regard lubrique : « Il n’y a que deux choses qui me tiennent éveillé : le rugby et le porno. Vous ne faites pas de rugby ? »


        Fou rire de l’équipage, sa femme riait moins…


      


      Je viens d’apprendre que je suis enceinte. Impatiente, je file à la caserne rejoindre mon mari de garde, mais il est parti en intervention. Son collègue l’a joint par radio, on a reçu des messages de félicitations de tout le département !
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        Devenir…


        … sapeur-pompier volontaire


        

          Il y a 198 800 sapeurs-pompiers volontaires en France


          

            Principales conditions d’engagement


            Ces conditions d’engagement vous sont données à titre indicatif et sont susceptibles d’évoluer.


             


            La loi du 20 juillet 2011 relative à l’engagement des sapeurs-pompiers volontaires (SPV) et son cadre juridique définit « l’engagement citoyen en qualité de sapeur-pompier volontaire comme une activité reposant sur le volontariat et le bénévolat, exercée dans des conditions qui lui sont propres ».


          


          

            Cet engagement citoyen est librement consenti et ouvert à tous. Cependant, il est régi par quelques conditions :


            • avoir 16 ans au moins avec un consentement écrit du représentant légal pour les mineurs (âge minimum de 21 ans pour être officier) ;


            • résider légalement en France ;


            • être en situation régulière au regard des obligations du service national ;


            • jouir de ses droits civiques ;


            • absence de condamnation incompatible avec l’exercice des fonctions ;


            • être en situation régulière au regard des obligations du service national ;


            • remplir les conditions d’aptitude médicale et physique adaptées et correspondantes aux missions effectivement confiées.


          


        


      


      

        Tournée des calendriers, une vieille dame nous ouvre et nous dit qu’elle va chercher de la monnaie. De l’entrée, j’entends : « Vous voulez une tasse de tisane ? » Je lui réponds que non. Mon collègue éclate de rire, c’était la télé qui m’en avait proposé une.


      


      

        

          [image: illustration]

        


      

      

        Aujourd’hui, j’ai vérifié plusieurs fois que mon bip était bien allumé tellement ça faisait longtemps qu’il n’avait pas sonné !


      


      Le bip sonne pour un départ Ambulance. Rien de grave, après le bilan, nous devons transporter la blessée à l’hôpital. Sauf que madame en a décidé autrement : pas de soupe = pas de transport. Il est 19 h 15, et me voilà en train de donner les cuillerées de soupe à la vieille dame pour qu’elle accepte que nous la transportions aux urgences.


      

        Aujourd’hui nous sommes en intervention pour un arrêt cardio-respiratoire, alors que je suis en train de faire un massage cardiaque mon téléphone se met à sonner avec une sonnerie particulièrement ridicule que j’avais mis la veille avec des amis pour rigoler. Bien entendu, pas question d’interrompre le massage pour la couper ; malaise général.
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        Le saviez-vous ?


        

          Le bataillon de marins-pompiers de Marseille (BMPM) a été créé par un décret-loi en date du 29 juillet 1939, à la suite de l’incendie des Nouvelles Galeries, situées sur la Canebière, le 28 octobre 1938, incendie qui a causé la mort de 73 personnes.


           


          Initialement les gyrophares étaient de couleur orange. Un arrêté ministériel en 1972 impose aux engins de secours d’adopter la couleur bleue pour les gyrophares. La corne deux-tons, qui émet le célèbre « pin-pon », sera installée sur les engins afin de différencier les engins de secours des tramways attelés circulant dans Paris au XIXe siècle.


           


          Le principe de gratuité des services d’incendie et de secours a pour origine l’ordonnance royale du 11 mars 1733, confirmée par une loi du 8 décembre 1798.


          En prenant cette ordonnance, Louis XV souhaitait faire cesser les rumeurs qui prétendaient qu’à la suite d’un incendie, le propriétaire des lieux devait payer une redevance auprès de la ville. La rumeur était en effet tellement répandue que les citoyens n’osaient pas faire appel aux secours sous peine de devoir payer, ils préféraient agir seuls au risque de voir l’incendie se propager et ainsi ravager des quartiers entiers.


          

            En 2014, les sapeurs-pompiers ont effectué plus de 4 294 400 interventions :


            • 270 900 incendies,


            • 279 500 accidents de la circulation,


            • 3 248 900 secours à victime,


            • 51 900 risques technologiques,


            • 443 300 opérations diverses.


             


            Soit 11 769 interventions par jour (1 intervention toutes les 7,3 secondes) pour 3,4 millions de victimes prises en charge chaque année.


          


        


      


      

        Aujourd’hui en intervention je prends une attelle pour la mettre à la victime, puis j’annonce à ma coéquipière : « Je la mets par-derrière. » La victime me répond tout naturellement : « Non ça va aller merci… »


      


      Je viens de finir quatre jours de garde avec six départs dont trois pendant les repas, un pendant la douche, un en étant aux toilettes et un en plein rapport intime avec ma moitié ! Ils le font exprès je crois !


      

        Après les vérifications des véhicules, je rentre le véhicule secours routier (VSR), je recule et sens une résistance. Je recule encore et encore, mais une résistance inhabituelle persiste. Ah oui, c’est vrai, le mât d’éclairage…


      


      Après avoir pris en charge une victime inconsciente, nous l’évacuons vers l’hôpital qui se trouve à une heure et quart de trajet. En route, nous faisons jonction avec une équipe médicalisée pour que le médecin puisse l’examiner. Nous lui expliquons que depuis notre prise en charge et malgré nos efforts pour tenter de la réveiller, la victime reste toujours inconsciente. Le médecin monte dans le VSAV :


      « Bonjour, madame, vous m’entendez ?


      - Oui, monsieur. »


      À nos têtes scotchées !


      

        Mon bip sonne. Toute contente, je descends au vestiaire chercher ma veste, mais l’ambulance part sans moi. Je remonte à la radio et là, j’entends le message de départ : « VSAV 1 prend réseau pour malaise. Effectif 3 + 1 stagiaire », suivi de : « Correction : on a oublié le stagiaire ».
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      Départ pour accident de la route, arrivés sur les lieux, les voitures sont bien garées sur le côté, et deux personnes font un constat. Ils nous regardent et nous disent : « Mais qui vous a appelés ?! »


      

        Mon fils est tellement fier que son papa soit pompier qu’il a tenté de mettre le feu à son école pour le voir en action !


      


      Départ pour carence ambulance privée. « Mais, monsieur pourquoi vous n’avez pas emmené votre mère vous-même à l’hôpital puisque vous allez nous suivre ? »


      Réponse : « Ma voiture est toute neuve et vu qu’elle a la gastro, je ne veux pas qu’elle salisse ma bagnole ! »


      

        Comme chaque année, nous partons en binôme pour la tournée des calendriers. Nous arrivons devant une belle maison et le propriétaire nous propose de rentrer au chaud. Sa femme sort soudain de la salle de bains complètement nue… À l’année prochaine !


      


      Appelés pour un simple relevage de personne en début d’après-midi, nous partons en véhicule interventions diverses, arrivons à l’adresse indiquée et trouvons une dame d’un certain âge, bloquée par terre. Nous la relevons saine et sauve. Téléphone fixe branché à l’autre bout de la maison, pas de système de présence télé-alarme. Intrigués par la façon dont elle a bien pu nous appeler, nous l’interrogeons. La réponse est claire et précise : « Mon mari vous a appelé, il se trouve dans le salon devant le tour de France et ne voulait pas se déplacer. » Vive l’amour !


      

        

          [image: illustration]
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        Bon à savoir


        Les gestes qui sauvent


        

          

            En cas d’étouffement :


            S’il s’agit d’un adulte ou d’un enfant de plus d’un an, assénez-lui jusqu’à cinq claques entre les omoplates en le tenant penché vers l’avant et en le maintenant avec votre deuxième bras. Si ce n’est pas suffisant, effectuez cinq compressions abdominales en plaçant vos mains, poings fermés entre le nombril et le sternum de la victime. Enfoncez fortement vos poings vers l’arrière et vers le haut. Si la victime n’éjecte pas le corps étranger et qu’elle perd connaissance, déposez-la au sol, alertez les secours et commencez un massage cardiaque.


          


          

            En cas de saignement :


            Allongez la personne sur le dos et évitez tout contact avec son sang. Exercez une pression avec vos mains protégées ou demandez à la victime de le faire elle-même. Prévenez les secours et continuez la compression jusqu’à leur arrivée. Si vous devez lâcher la plaie, faites un « tampon-relais » avec une pièce de tissu propre suffisamment longue pour faire deux fois le tour du membre blessé. 


          


          

            En cas d’inconscience :


            Vérifiez que la victime ne réagit pas en lui demandant de répondre à des questions. Détachez la cravate ou ceinture s’il y en a. Libérez les voies aériennes en penchant sa tête vers l’arrière avec une main sur son menton et l’autre sur son front. Vérifiez que la victime respire en regardant sa poitrine se soulever, en sentant son souffle sur votre joue et en écoutant sa respiration. Placez ensuite la personne en position latérale de sécurité (PLS) en la faisant basculer sur le côté, main sous la joue opposée, à l’aide de sa jambe pliée pour faire levier. Appelez les secours et vérifiez régulièrement que la victime respire. S’il s’agit d’une femme enceinte, il ne faut pas la basculer sur le côté droit mais sur le côté gauche. Cela pourrait entraîner des conséquences pour le bébé.


          


        


      


      

        Aujourd’hui, traditionnelle distribution des calendriers de fin d’année. Nous sonnons à une maison gravée dans ma mémoire. En effet, deux ans auparavant, nous étions intervenus pour un arrêt cardiaque auprès d’une petite fille à peine sortie de la maternité. Nous sommes entrés et, à mon grand plaisir, j’ai pu revoir cette petite fille ! Mon émotion fut à son comble lorsque son père lui dit : « Tu vois, ce sont eux qui t’ont sauvé la vie. » Avant de partir je n’ai pas pu m’empêcher d’embrasser cette petite fille qui maintenant parle souvent des « pin-pons ».


      


      Le 31 décembre, cotillons dans les mains, avec la famille et les amis, prêts à hurler « bonne année ». Il est 23 h 59 et 8 secondes. Le bip sonne : « carence d’ambulance privée ». À l’année prochaine les copains !


      

        Ce soir je suis sur un feu de cheminée, une dame nous accueille et nous indique que la cheminée est dans la pièce à côté. Je m’y rends avec des collègues et à cause de la bouteille que j’ai sur le dos je fais tomber malencontreusement un objet derrière moi. La pièce se remplit immédiatement de poussière, je ne comprends pas trop. C’était une urne contenant les cendres de son mari décédé…


      


      Ces derniers temps, j’ai une nouvelle petite amie et je décide donc de la présenter à mes parents. Nous arrivons chez eux, entamons une conversation. C’était sans compter sur mon bip qui a sonné deux minutes après notre arrivée ! Ma copine s’est donc retrouvée seule avec mes parents pendant toute l’intervention ! Imaginez son regard à mon retour


      

        Aujourd’hui une personne assez dérangée a essayé de me brûler avec un briquet pour voir si les pompiers résistent au feu.


      


      Pompier militaire dans la marine, je monte ma première garde de nuit. À peine arrivé, l’alarme se lance pour « fuite chambre de combustion nucléaire » d’un des sous-marins. Panique générale. Une fois sur place on ne remarque rien, on y reste toute la nuit. Ce n’est que le lendemain, après avoir dû faire évacuer toute la base et vérifier partout, qu’un spécialiste vient. C’est juste le système qui a planté. Comment se faire haïr par près de 900 personnes. Mais comme on dit, mieux vaut prévenir que guérir.


      

        

          [image: illustration]

        


      

      

        Aujourd’hui, tournée traditionnelle de calendrier. Je remarque sur la table le DVD d’un humoriste que j’apprécie. Pour alimenter la conversation, je prends le DVD et là je découvre celui qui se trouvait dessous : un film X ! Oups, grand moment de solitude pour la propriétaire et gros fou rire pour mon collègue et moi en sortant.


      


      Ce soir le bip sonne à 23 h 48 : « déclenchement télé-assistance » pour un habitué de nos services. Vu l’heure, on se dit que c’est sûrement important. Arrivés sur les lieux, on lui demande ce qui ne va pas, et il nous répond que tout va bien. Le chef d’agrès lui demande alors pourquoi il nous a appelés. Il nous rétorque alors : « C’est pour m’aider à rentrer les bestiaux et traire les vaches, car il pleut ! » Il y a des soirs comme ça.
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        Le saviez-vous ?


        Quelques chiffres :


        

          • 1 incendie toutes les 2 minutes.


          • 2e cause de mortalité par accident domestique chez les enfants de mois de 5 ans.


          • 1 Français sur 3 sera victime d´un incendie au cours de sa vie.


          • 10 000 victimes chaque année en moyenne dont environ 800 décès.


          • 80 % des décès lors d’un incendie sont dus à l’inhalation de fumée.


          • 2/3 des victimes décèdent asphyxiées, la nuit, dans leur sommeil.


          • 1 incendie sur 4 est dû à une installation électrique défectueuse.


          • Bien que 70 % des incendies se déclenchent le jour, 70 % des incendies mortels se produisent la nuit, faute d´avertissement.


          • Dans 30 % des cas de décès chez les enfants de moins de 10 ans, les parents étaient absents lorsque l´incendie s’est déclaré.


          • 14 % des incendies sont déclenchés par des enfants, ce qui représente plus de 6 000 incendies par an en France.


          • 260 000 sinistres enregistrés par les assureurs, soit un coût moyen de 5 025 euros.


        


      


      

        Première nuit avec ma femme et ma fille tout juste rentrées de la maternité. 23 h : je décide d’aller me coucher après le 1er biberon. 23 h 30 : le bip sonne. Juste le temps de rentrer pour donner le 2e biberon. Je me recouche bien fatigué. 15 minutes plus tard, 2e intervention. Quand je reviens, j’entends le réveil qui sonne pour aller bosser… Madame, elle, n’a rien entendu et a bien dormi !


      


      Première intervention en tant que conducteur, un adjudant-chef me dit : « Allez jeune, démarre l’engin, on part ». Il m’indique la route : « Là, tu prendras à droite », « reçu », « à gauche », « reçu », etc. « Et puis tu arrêteras de dire reçu à chaque fois que je te dis quelque chose », « reçu », « très bien en arrivant à la caserne ça sera 100 pompes », « reçu », « 200 »…


      

        Nous sommes bipés avec le fourgon pour bruits suspects dans une habitation. Après reconnaissance, il s’agit d’un vibromasseur en marche dans un tiroir…


      


      Aujourd’hui, je viens de m’acheter une nouvelle voiture et décide de m’arrêter chez un ami pour qu’il me change l’autoradio. Après un petit apéro, je sors et ma voiture a disparu. Direction la gendarmerie pour déclarer le vol. 2 h 10 départ FPT pour feu de VL, c’était ma nouvelle voiture.


      

        Cette nuit, moment plaisir avec ma femme, c’est aussi le moment que mon bip a choisi pour sonner…


      


      

        [image: illustration]

      


    


  



  

    


    

      Grands travaux devant la caserne. Départ fourgon. Ils n’ont pas trouvé nécessaire de nous prévenir qu’ils avaient coulé une dalle de béton devant la remise…
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        Les anecdotes du 18


        

          

            Application des gestes qui sauvent :


            Je prends un appel d’un enfant. Au début, il est assez difficile de savoir ce qu’il se passe réellement : le gamin a 5 ans et demi et parle tout bas. Il me dit que sa maman dort dans la cuisine, par terre. Je lui dis de mettre le téléphone près de son nez. Par chance, elle respire. J’envoie une équipe et demande au gamin d’essayer de mettre sa maman sur le côté. Quand les collègues sont arrivés, ils ont trouvé le petit en train de placer sa maman en PLS. Aujourd’hui, tout le monde va bien.


          


          

            Respiration alternée :


            Les pompiers, j’écoute : « Oui, j’ai un problème avec ma femme, je crois qu’elle est morte ! Elle respire… Elle respire pas… Elle respire… Elle respire pas… »


          


          

            Une douleur soudaine :


            Les pompiers, j’écoute : « Bonjour madame, j’ai une douleur soudaine à la poitrine depuis trois jours ! »


          


        


      


      0 h 30, j’essaye de dormir.


      1 h 30, impossible de dormir.


      1 h 50, je trouve le sommeil (enfin).


      2 h 10, bip bip bip.


      6 h 45, fin d’inter.


      7 h 30, allez hop ! Au boulot après une nuit blanche.


      

        Je suis appelée pour une intervention pour personne ne répondant pas aux appels. Arrivée sur les lieux, la petite dame était tranquillement en train de faire son jardin. Elle avait juste voulu voir si son bracelet d’alerte fonctionnait…


      


      Nous partons pour un cheval bloqué dans une piscine. Le chef d’agrès m’ordonne d’aller au bord de la piscine pour rassurer l’animal. Les gendarmes arrivent sur les lieux, l’un d’entre eux me tape l’épaule pour me saluer. Je perds l’équilibre et me retrouve dans la piscine avec le cheval, mon bip, et mon téléphone…


      

        Aujourd’hui, je suis disponible mais mon chef me demande d’aller au boulot plus tôt. J’oublie de me mettre indisponible et ma femme m’appelle au travail pour me dire que mon bip sonne. J’appelle une amie qui prend le départ à ma place. Elle me rappelle deux heures plus tard pour me remercier du bel accouchement qu’elle vient de faire.


        Ça fait juste 10 ans que je rêvais d’en faire un.


      


      Après une journée bien chargée, nous partons pour ouverture de porte… chez moi ! Mon fils de 1 an a malencontreusement enfermé ma femme dans le jardin et il n’arrivait plus à ouvrir la porte. Un carreau de cassé et un papa devenu un peu plus le héros de son fiston.
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        Ce soir je suis en intervention sur un accident de la route. Le monsieur a visiblement bu de l’alcool, la police arrive et procède aux premières constatations, j’explique alors au monsieur qu’il va devoir souffler dans l’éthylotest pour savoir s’il est en infraction avec le Code de la route et il me répond : « Ah non ! Pas question que les flics m’approchent ! Je déteste ça c’est tous des enc****, et surtout leur dites pas que je suis sous stup ! ».


        Monsieur n’aurait jamais pu se douter qu’en plus d’être pompier volontaire, dans la vie je suis policier.


      


      Nous sommes appelés pour une victime s’étant pendue dans une résidence. Une fois sur les lieux, nous demandons au requérant où elle se trouve. Le plus naturellement du monde, celui-ci nous répond : « Il vient juste de partir à pied. »
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      L’hélicoptère de la sécurité civile se pose dans la cour de la caserne. Élève infirmière en stage, on me propose de faire un tour, ce que j’accepte avec enthousiasme. On m’a pris par la main, et on m’a fait faire le tour de l’hélicoptère.


      

        Aujourd’hui mon bip sonne. Je venais juste de mettre des bandes de cire pour m’épiler.


      


      Aujourd’hui, durant ma garde, je reçois un appel que j’attendais depuis longtemps d’un employeur pour un travail saisonnier. C’est à ce moment que mon bip a sonné. Il n’a pas rappelé…


      

        Départ pour feu de pinède et broussailles. Après quatre heures de lutte acharnée, le feu est enfin circonscrit. Un lapin est sorti du terrier, le feu aux fesses pour se réfugier dans un champ de blé. Et c’est reparti !


      


      Avec la tempête, on part en inter pour chute d’arbres. On reçoit un message sur la tête pilote : « Coucou Lucie, bon courage de la part de Max HSE Niort. » Quand un pote d’études est en garde au CTA et a encore le temps de t’envoyer un petit mot sur le réseau opérationnel.


      

        Départ Ambulance pour une petite dame. Vient le moment où nous la conditionnons et la mettons dans le véhicule avec ses affaires. Parmi celles-ci, une canne que l’équipier lui tend, en lui disant naturellement : « Je vous la mets entre les jambes. » La petite dame rétorque alors : « Ça fait bien longtemps que l’on ne m’avait pas dit ça. »
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      Aujourd’hui, à 3 h du matin, nous sommes bipés pour « Défenestration ou tentative ». À notre arrivée, un homme menace de sauter si nous approchons. Il est accroché, au bord du vide… à sa fenêtre du rez-de-chaussée.


      

        

          [image: illustration]
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        Bon à savoir


        Les gestes qui sauvent


        

          

            En cas de piqûre ou de morsure par un animal :


            • S’il s’agit d’une vipère, asseyez la victime et appelez les secours.


            • Pour une piqûre d’abeille ou de guêpe, il faut désinfecter et aspirer le venin avec une pompe spécifique.


            • S’il y a plusieurs piqûres ou si l’une d’elles se situe dans la bouche, appelez immédiatement les secours.


            • Enfin si la victime s’est fait mordre par un chat ou un chien, lavez la plaie avec du savon, consultez un médecin ou appelez les secours. Si vous pouvez, faites examiner l’animal par un vétérinaire pour écarter tout risque de contamination de la rage. 


          


          

            En cas de fracture :


            • Si la victime s’est fait une entorse sur une jambe, placez des glaçons emballés dans un linge sur l’articulation pendant cinq minutes.


            • S’il s’agit d’un bras, placez-le contre la poitrine avec une écharpe et ne le bougez pas en attendant les secours.


            • S’il s’agit d’une fracture, ne bougez pas le membre. S’il est apparent, couvrez l’os avec des compresses stériles ou un linge propre et prévenez les secours.


          


          

            En cas de malaise cardiaque :


            Pour le détecter, la victime doit se plaindre de douleurs à la poitrine qui peuvent irradier dans le bras, l’épaule, le cou ou encore la mâchoire inférieure. Ces douleurs peuvent s’accompagner de difficultés respiratoires ou de nausées. Posez-lui des questions sur ses antécédents cardiaques, appelez le SAMU et placez la victime allongée ou semi-assise. Vérifiez régulièrement si elle respire et si elle est toujours consciente.


          


        


      


      

        Je suis, de nature, un grand défenseur et amoureux des animaux. Cet après-midi, départ pour feu de broussailles. Je vois un lièvre sortir de la fumée à côté de moi. Il a eu peur de moi et est parti directement dans les flammes…


      


      Départ VSAV pour assistance à personne. À notre arrivée, une dame âgée nous attend et nous explique que c’est un peu délicat, que son mari est dans la salle de bains. Je vais voir le mari et il m’explique qu’il a essayé de nouvelles choses avec sa femme et qu’il se retrouve avec un briquet coincé au mauvais endroit. Sortez les gants !


      

        Aujourd’hui, j’ai raconté à mon coloc que j’étais intervenu sur un gros accident de la route, que j’avais fait l’écureuil et qu’un dragon était venu pour le transport ! Je crois qu’il hésite encore à me faire hospitaliser en psychiatrie.


      


      Hier soir, c’était la première soirée avec ma nouvelle copine. Alors que je n’ai pas fait d’intervention depuis cinq jours, le bip retentit pour une personne blessée. Je crois qu’elle n’a pas apprécié le principe de l’astreinte. Hier soir donc, c’était la première et dernière soirée avec ma nouvelle ex-copine.


      

        Aujourd’hui, je suis au service prévision de mon SDIS (notre rôle est de recenser et d’anticiper les risques). J’appelle une commune en vue de la préparation d’un exercice incendie :


        « Allô ? Bonjour, c’est le service prévision des pompiers.


        – Oui, je vous écoute. C’est concernant la prévision météo ? Quel temps de chien en ce moment ! »
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      Aujourd’hui nous partons en intervention pour un secours à personne. En arrivant nous constatons que la victime est alcoolisée et assez virulente. En entrant dans la pièce l’homme s’énerve et me dit : « ah non pas toi dégage t’es trop moche pour t’occuper de moi ».


      J’ai passé toute l’intervention sur le palier. Ah, moi et mon égo…


      

        N’étant pas encore formé incendie, les collègues décident de me faire dérouler des tuyaux de 70. Un collègue me dit en rigolant : « T’inquiète pas, si tu ne réussis pas, on est entre nous. » Je me loupe lamentablement, et vois des personnes qui me filment… France 3 réalise un reportage sur notre caserne et mes collègues me l’ont soigneusement bien caché.


      


      Hier soir, bipé pour un accident de camion j’ai fait ma plus grosse intervention ! Il y a en effet une cinquantaine de morts… Tous les cochons qui partaient pour l’abattoir.


      

        Dimanche, j’arrive à la caserne à 11 h 50 pour faire sonner la sirène à midi comme c’est la tradition dans ma commune. Midi, la sirène se met en route. Mon chef de centre qui est dans son bureau, me dit : « Ha, ça décale ! » Je lui dis : « Non, je fais sonner pour midi. » « Mais abruti, il est 11 h, on a changé d’heure cette nuit ! » La honte devant les 15 collègues arrivés dans les cinq minutes à la caserne.


      


      Aujourd’hui, équipier en Ambulance, nous prenons en charge une dame âgée. Pour que cette dernière reste éveillée, je lui demande de regarder le beau garçon que je suis… Ah, elle et son fou rire…
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        Cet après-midi, départ VLHR + CSL (un véhicule 4x4 et son canot de sauvetage). Nous mettons à l’eau sur la plage à marée basse. L’intervention a duré plus longtemps que prévu, la marée est montée. À notre retour, seul le gyrophare du véhicule dépassait.


      


      Alors que je me prépare pour passer le bilan de la victime sur une intervention, celle-ci me regarde et me lance : « Vous avez pris feu ? ». Après un moment pour comprendre, elle me dit : « Oui, vous avez roussi… » Je suis roux et le choc n’a pas fait perdre son sens de l’humour à la victime.
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      Bipés pour tentative de suicide dans la nuit, nous arrivons rapidement sur les lieux. Le chef d’agrès commence à forcer la porte du garage quand le conducteur s’écrie : « Punaise, je le vois, il est pendu ! » Nous nous activons de plus belle jusqu’à un doute de ma part : « Mais attends, ce serait pas des jeans qui sèchent ? » Finalement, le monsieur nous ouvre en bonne santé, et le conducteur en prend pour son grade en moqueries ! Tout est bien qui finit bien.
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        Devenir…


        … secouriste


        

          Après les attentats de novembre 2015, de nombreux Français ont exprimé le souhait de connaître les gestes utiles pour sauver des vies. La campagne « Adoptons les comportements qui sauvent » a été décrétée Grande Cause nationale en septembre 2016.


          

            Se former pour secourir


            Il a été prouvé que la formation aux premiers secours peut sauver des vies. Pour les années à venir, la sécurité civile a fixé un objectif de 600 000 personnes par an formées aux gestes de premiers secours. Ces gestes peuvent être pratiqués lors d’accidents de la vie quotidienne ou de situations exceptionnelles comme les événements tragiques du 13 novembre 2015 à Paris ou encore du 14 juillet 2016 à Nice.


          


          

            PSC1, prévention et secours civiques de niveau 1


            Afin de concourir à l’objectif national de formation, les unions départementales des sapeurs-pompiers proposent des sessions de formation « prévention et secours civiques » de niveau 1. La durée de formation est de sept heures pour les PSC1.


            Elle est réalisée par des formateurs sapeurs-pompiers qui ont l’avantage, au-delà des connaissances théoriques, d’être des praticiens des secours à personne.


            Le coût d’une formation PSC1 est d’environ 55 euros par personne pour le grand public, et d’environ 30 euros pour les conjoints et enfants de sapeurs-pompiers.


          


          

            Renseignements


            Pour toute information rendez-vous à la caserne la plus proche, ou contactez l’union départementale des sapeurs-pompiers (UDSP) de votre département.


            La formation PSC1 est également dispensée par les organisations de type Croix-Rouge, Croix-Blanche, protection civile, etc.


          


        


      


      Aujourd’hui, après avoir tenté de réanimer un vieux monsieur, la famille de celui-ci nous remercie un par un, en nous serrant la main. Arrive mon tour, je me suis entendu très clairement répondre un joyeux « avec plaisir ! » Politesse quand tu nous tiens…


      

        Depuis trois semaines, pas un départ. Hier soir le bip retentit, motivée et à fond pour un départ feu de cheminée, je sors en courant de chez moi. J’arrive sur le parking, mon conjoint était parti chercher des clopes avec ma voiture sans me prévenir, m’empêchant ainsi de me rendre à la caserne. Je suis dégoûtée.


      


      Départ fourgon pour feu de cheminée, arrivés sur les lieux, rien. Le propriétaire nous dit alors : « Vous allez ramoner le conduit !?


      -– Désolé monsieur, mais nous ne sommes pas ramoneurs.


      -– Ah ben, si vous ne ramonez pas, vous pouvez partir, je n’ai pas besoin de vous. »


      

        Dimanche soir, d’astreinte, je tourne en boucle dans mon quartier depuis 20 h pour retrouver mon chien qui a fugué. 20 h 56, mon bip sonne pour une capture d’animal, je fonce à la caserne. Ma première intervention aura donc été la récupération de mon chien.


      


      Mon père et moi sommes pompiers dans la même caserne, lui étant lieutenant, et moi caporal. Cette nuit mon bip sonne « Feu d’habitation / bureau ». C’est en arrivant seul à la caserne que je m’aperçois que c’est en réalité le bip de mon père qui a sonné, et qu’il ne sait donc pas encore qu’il est engagé en tant que chef de groupe.


      

        4 h départ Ambulance pour carence d’ambulance privée.


        Nous croisons sur la route une ambulance privée embourbée sur le bord de la route. L’ambulancier crie : « Allez-y ! C’est pour nous remplacer ! »


      


      Il est 2h40 du matin, et nous partons chercher un kangourou dans la forêt. Soit c’est une blague, soit il se passe des choses curieuses par chez moi.


      

        Départ Ambulance au McDo du coin. Le conducteur n’a pas vu la barre de gabarit… « Je demande un véhicule secours routier pour une ambulance incarcérée sous le gabarit, et une deuxième ambulance pour la prise en charge victime. » Le CODIS (le 18) avait déjà reçu des photos avant qu’on passe le message.


      


      Nous partons pour un malaise dans une manifestation de sans-papiers. Je me revois en train de poser la question habituelle : « Vous avez vos papiers ? »
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        Départ Ambulance pour un malaise cardiaque, sans SMUR. Arrivés devant la maison, une voiture civile avec un macaron médecin. Soulagés, on rentre dans la maison pour découvrir un homme étendu au sol, seul. C’était le médecin !


      


      Il est 2 h 30 et je ne trouve plus mon bip. Je décide donc de me biper pour le retrouver. Au moment où je vois écrit « envoi » je me rends compte que je me suis trompé d’un chiffre sur le numéro.


      Bref, il ne me reste que quelques minutes pour réfléchir à une excuse pour le collègue que je viens de réveiller.


      

        Pompier depuis peu de temps, pour le moment en tant que stagiaire, je pars me doucher après le sport. J’entends mon bip sonner, sors en courant en essayant de ne pas tomber pour aller regarder la raison pour laquelle je pars. Là je lis : « C’est une blague ! »
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        Le saviez-vous ?


        

          Un canadair CL-415 est un avion bombardier d’eau qui peut larguer 6 000 litres d’eau sur un incendie à une hauteur de seulement 30 à 50 m.


          Il faut 9 à 12 secondes d’écopage pour remplir les deux réservoirs de 3 000 litres chacun.


           


          Le premier corps constitué au début du XVIIIe siècle (1716) prend l’appellation de gardes-pompes. Le 6 juillet 1801, Napoléon Bonaparte, alors Premier consul, décide lors d’une première réorganisation de modifier le terme de gardes-pompes en gardes-pompiers. Pompier étant anciennement employé pour désigner, entre autres, les fabricants de pompes et ceux qui les utilisaient. En 1811, lors de la création du bataillon de Sapeurs-Pompiers de Paris par l’empereur Napoléon, la dénomination se transforme en sapeurs-pompiers. Cette association vient de l’influence de la constitution du premier corps militaire de pompiers composé de sapeurs du Génie de la garde impériale à laquelle l’Empereur confia la sécurité des palais impériaux à partir de 1810.


           


          Plus de 50 000 personnes sont victimes d’un arrêt cardiaque en France chaque année. Le taux de survie est inférieur à 5 %, en effet chaque minute qui passe sans geste de secours diminue de 10 % les chances de survie. 4 victimes sur 5 qui survivent ont bénéficié d’une réanimation par des témoins.


           


          La couleur rouge vermillon des engins date de 1885. Concept emprunté aux pompiers de Londres, cette innovation est rapportée par le major-ingénieur Krebs à l’issue d’un voyage d’observation et s’imposera comme couleur de référence à tous les engins de sapeurs-pompiers. Quelques exceptions existèrent comme entre 1939 et le milieu des années 1950 où les fourgons-pompes Laffly, Delahaye et Somua possédaient une carrosserie bicolore noire en haut et rouge en bas. De nos jours le rouge est toujours d’actualité mais pour des raisons de visibilité et de sécurité plusieurs marquages rétroréfléchissants sont imposés sur les engins.


        


      


      Aujourd’hui, c’est la Sainte-Barbe de ma caserne et je pense recevoir mon grade de sapeur première classe. Le chef de centre, qui est mon père, ne m’a rien dit par rapport au grade, pour me faire la surprise. Il a tellement bien gardé la surprise qu’il a oublié de me le remettre pendant la cérémonie.


      

        23 h 15 cette nuit, ça bipe. Habitant à 6 km de la caserne, je me change sans regarder le bip et je pars. Arrivée à la caserne, je suis la première sur place, chose très étonnante. Mon bip avait bien sonné. Mais dans mon rêve seulement.


      


      Départ pour serpent dans habitation. Serpent attrapé, mis dans une boîte, boîte dans l’engin. Retour caserne. Plus de serpent dans la boîte. Véhicule fenêtres et portes ouvertes dehors sur le parking !


      

        Départ VSAV pour personne blessée ayant chuté dans les escaliers. Impossible d’approcher la victime sans qu’elle hurle, celle-ci ayant la phobie des pompiers.


      


      Ce soir, c’est match de foot France-Brésil. Ça décale pendant l’hymne national. On revient quand les joueurs quittent la pelouse…


      

        Aujourd’hui, après une très longue garde sans aucun départ, l’ambiance est à la rigolade le soir venu. C’est pendant une bataille de farine que ça a décalé.
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        Les anecdotes du 18


        

          

            118/218 :


            « Bonjour monsieur, je souhaiterais qu’on me communique le numéro de l’office des impôts.


            – Désolé monsieur, mais vous êtes chez les pompiers là !


            – Et donc vous êtes incapable de me le donner ? Vous ne servez vraiment à rien !


            – Au revoir, monsieur. »


          


          

            Le temps c’est de l’argent :


            Les pompiers, j’écoute :


            « Bonsoir, il y a un accident, vous pouvez venir ?


            – Est-ce qu’il y a des blessés, monsieur ?


            – Aucune idée, je ne me suis pas arrêté, je n’ai pas que ça à faire ! »


          


          

            Une curieuse définition de l’urgence :


            Les pompiers, j’écoute :


            « Bonjour monsieur, j’ai absolument besoin de savoir où est la FNAC.


            – Mais madame, ici c’est un numéro d’urgence, pas d’informations.


            – Oui, mais il s’agit d’une urgence ! Si je n’y suis pas dans une heure, ma commande sera annulée ! »


          


        


      


      Il est 10 h du matin, mon bip sonne et comme tous les samedis, je dors encore. N’ayant pas de tenue chez moi, je décide de me rendre à la caserne en courant sans me changer. Je suis habillée d’une simple nuisette, j’ai juste le temps de faire coucou à mon voisin dans son jardin, qui me regarde passer, interloqué.


      

        Intervention pour un pénis coincé dans un grille-pain. Tout est dit.
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      Pendant le transport vers le CH, la victime me dit qu’elle a envie de vomir. J’attrape un sac vomitoire et lui donne. Finalement, solidaire, j’en ai attrapé un deuxième pour moi à cause de l’odeur.


      

        Jeune pompier, on part pour douleur poitrine, difficultés respiratoires avec antécédents cardiaques. À l’arrivée, je saute de l’ambulance pas complètement arrêtée, prends le sac médicalisé et le sac oxygène et me précipite dans la maison. À l’intérieur, une femme, café en main et valise prête : « C’est quoi tout ça ? C’est juste pour un transport à l’hôpital. »


      


      Aujourd’hui, je pars à la caserne pour une inter. Ne trouvant pas mes Rangers, je décide d’en emprunter. Certain de les avoir emportées, je me lance à leur recherche au retour d’intervention. Je finis par les retrouver sur le chemin, une sur la route, une dans le fossé. Je les avais simplement oubliées sur la voiture en partant.


      

        Bipés en pleine nuit pour déclenchement télé-alarme, nous rentrons dans le domicile de la personne. La porte se ferme brusquement et la lumière s’allume. Je me prends une poêle dans la figure. La vieille dame à moitié sourde avait malencontreusement déclenché le système d’appel et pensait que nous étions des cambrioleurs. Aïe !


      


      Départ pour feu dans un ascenseur. À l’arrivée sur les lieux, il s’agit d’un scooter qui brûle à la verticale dans la cabine d’ascenseur. Son propriétaire voulait le monter au 5e pour ne pas se le faire voler.


      

        Au moment d’avertir la victime que nous la transporterons au CHU de la ville, elle nous répond : « Non je veux aller à la clinique, car j’ai un ami qui est mort au CHU à cause d’une erreur, et moi je veux pas y aller, je veux pas mourir ! »


      


      Femme de pompier, j’ai pris la voiture pour aller chercher ma fille au foot. On passe devant la caserne et je dis à ma fille : « C’est qui ce fou qui fait son jogging de nuit, dans le froid ?! » C’était juste mon copain qui partait au bip en courant.


      

        Au forum des associations de ma ville, nous tenons un stand de recrutement. La journée se passe très bien. Un enfant s’approche de nous et crie : « Mamie vient vite, il y a les deux messieurs qui ont sauvé la vie de maman. » En effet, il y a quelques mois, on a réussi à réanimer sa mère qui était en arrêt cardiaque.


      


      Aujourd’hui, nous partons pour tentative de défenestration du 3e étage. Mon collègue se précipite sous la fenêtre de la victime sur le point de se jeter et lui crie : « Ne sautez pas, monsieur, c’est les pompiers ! » Sa réponse ? : « Je suis une femme, connard ! »


      

        Je suis une femme pompier, et en revenant de chez le coiffeur, je me mets disponible. Départ pour un feu de forêt, j’ai passé toute la nuit là-bas.


        Mon mari m’a payé pour 98 euros de coiffeur pour me voir rentrer pleine de fumée à 10 h du mat’.


      


      Cette nuit, vers 23 h, j’emmène un homme qui se plaint de fortes douleurs abdominales chez le médecin de garde. Il ne cesse de s’excuser de nous déranger, je le rassure en lui disant : « Monsieur, c’est notre métier, arrêtez de vous excuser, vous ne dérangez personne. » Réponse du médecin : « Pardon ? Ah si, moi clairement, vous me faites chier. »


      

        Nous partons pour un arrêt cardio-respiratoire à domicile. À notre arrivée, la dame dormait tellement bien qu’elle n’a pas entendu la voisine qui essayait de la réveiller depuis dix minutes.


      


      Je rentre de formation chef d’agrès VSAV, un vendredi soir pour la prise de garde. Pour me féliciter de l’obtention de mon diplôme, le chef de garde m’attribue la fonction nouvellement acquise. À 2 h 30, mon bip sonne pour accouchement inopiné. Arrivés sur les lieux, impossibilité de communiquer avec la mère et le père qui étaient sourds et muets. Heureusement que l’un de mes équipiers avait des notions de langue des signes. Nous avons finalement fait le transport jusqu’à l’hôpital sans accouchement. Une première riche en émotions !


      

        Cette nuit 4 h 45, mon bip sonne. Je m’habille puis je cours jusqu’à ma caserne. Sur la route, en envoyant un texto tout en courant, j’ai pu rencontrer un lampadaire. Comme quoi, il n’y a pas qu’au volant qu’on ne doit pas envoyer de texto.
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        Bon à savoir


        Quatre étapes à effectuer pour porter secours


        

          ① - Sécuriser le lieu et les personnes impliquées dans l’accident, en vous mettant vous-même en sécurité et en installant un périmètre autour de l’accident.


           


          ② - Apprécier l’état de la victime en commençant par la rassurer puis en vérifiant si elle est consciente et si elle respire normalement.


           


          ③ - Alerter les services d’urgence


           


          ④ - Effectuer les gestes de premiers secours.


        


      


      Aujourd’hui étant de garde, je suis aux toilettes. Mon bip sonne. Avec la précipitation et l’adrénaline j’ai réussi à casser le verrou de la porte. Bref, j’ai loupé un feu d’appartement et je suis enfermé dans les toilettes.
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        Départ pour une chute de vélo, je suis conducteur. Un monsieur a lourdement chuté et sa cheville a plus l’aspect d’une patate mauve que d’une articulation. Pour détendre l’atmosphère comme à mon habitude, je sors une boutade : « À mon avis, il faut amputer ! » Le monsieur s’est évanoui.


      


      Quand tu vois un rapport d’intervention pour accouchement : « Transport d’une femme ayant perdu les os. »


      

        Intervention pour personne menaçant de se défenestrer, nous parlementons avec la victime assise sur son balcon. Voyant des photos de famille dans le séjour, je tente d’attirer l’attention de celle-ci sur sa famille qui pense à elle. Sa réponse : « Et ma femme, cette grosse p… qui est partie avec nos enfants… Etc., etc. » Tout compte fait, j’aurai dû me taire.


      


      Dans notre caserne, on a deux gars qui s’appellent respectivement Michel et Jacky. Quand Jacky et Michel partent en intervention, ça a toujours son petit effet.


      

        Aujourd’hui, je suis pompier depuis une quinzaine d’années et je prends la fonction de conducteur VSAV avec, comme chef d’agrès, un sous-officier qui manque d’humilité. Nous sommes sonnés pour intoxication médicamenteuse. Le chef d’agrès passe son bilan au SAMU en précisant que la victime a absorbé notamment 6 « Biogaran ». Nous transportons la victime à l’hôpital. Arrivés sur les lieux, le chef d’agrès passe son bilan à l’infirmier d’accueil en précisant la même absorption. L’infirmier sourit en le regardant et lui demande : « Tu sais ce que c’est “Biogaran” ? » Le chef d’agrès répond que non. « Biogaran, c’est le nom du laboratoire. » Il est bien passé pour un idiot !


      


      Rentré pompier à l’âge de 16 ans en pleine période de puberté, je fais mes premières interventions. Départ Ambulance nous faisons le bilan puis transportons la dame vers le centre hospitalier quand celle-ci me regarde puis dit : « Non mais laissez-moi, je vais bien, par contre vous, vous devez être malade, vu tous vos boutons ? »


      

        Départ pour accident de la route à 12 h 14, rentré 15 h.


        Redéclenché à 15 h 15 pour un feu, rentré à 18 h 15.


        18 h 45, le bip sonne pour malaise, dispo radio 20 h 10.


        On repart à 20 h 25, rentrés à la caserne à 23 h 15.


        Chez moi à 23 h 30, je peux enfin prendre le repas du midi qui m’attendait.
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      Aujourd’hui on nous appelle pour un feu de poubelle au milieu de la plus grande braderie de la région. Ne pouvant avancer avec le véhicule nous descendons avec le matériel sur le dos. Nous sommes mi-août il fait 33 °C à l’ombre, nous sommes en tenue de feu complète avec 30 kg de matériel sur le dos et nous faisons environ 700 m en courant pour arriver sur place. En arrivant nous constatons que la personne nous a appelés car de la fumée s’échappe d’un petit cendrier au-dessus d’une poubelle. J’éteins ça avec un verre d’eau récupéré à la buvette d’en face.


      

        Nous arrivons chez une personne âgée ayant chuté de son fauteuil roulant et présentant une douleur au niveau du rachis. Je propose un relevage en pont. À l’ordre préparatoire : « Des pieds à la tête, êtes-vous prêts ? » J’entends mon conducteur ricaner et me dire : « Elle a pas de pieds la dame. » Après un rapide coup d’œil, il est vrai que la dame est amputée.


         


         


        Départ au bip dans une caserne volontaire. Personne inconsciente. Comme nous partons en limite de secteur, je dis au dernier arrivé : « Prends tes affaires, tu t’habilleras pendant le trajet. » Au bout d’un moment, j’entends une voix qui arrive de derrière qui me dit : « J’ai pas pris mon pantalon… »


      


      Journée de la femme, je rejoins mes 20 collègues masculins pour la manœuvre mensuelle. En chœur : « On t’a laissé la vaisselle pour la journée de la femme ! » Qu’ils sont mignons…
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        Nouveau pompier volontaire, nous partons pour déloger un nid d’abeilles dans le toit d’une maison. Arrivés sur les lieux, c’est moi qui enfile la tenue pour aller les traiter. Mon chef me dit : « Tu sais, il fait chaud sous cette tenue, tu devrais te déshabiller et te mettre en caleçon » ; tout cela confirmé par le conducteur. Je me demande encore pourquoi je les ai écoutés.


      


      Feu de ferme de nuit, nous sommes prudents et évitons la fosse à lisier, même au plus fort de l’incendie. Arrivé sur les lieux, le chef de colonne effectue une reconnaissance autour du bâtiment agricole (sans projecteur). « Plouf ! »


      

        Ce matin, partie de belote en ligne durant ma vérif du fourgon. Message de mon adversaire : « C’est comme ça que tu fais ta vérif ? » C’était mon chef de garde.
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        Les anecdotes du 18


        

          

            Une belle mort :


            Je prends l’appel en début de garde de nuit d’une dame âgée qui me dit que son mari est en train de faire un malaise. Je lui demande donc de me décrire la douleur et de l’interroger, s’il est toujours conscient. Elle me répond qu’il était en train de se faire plaisir et que, d’un coup, il n’a plus répondu (ACR). J’envoie les secours tout en continuant à lui parler et à lui donner les conseils pour masser.


            L’homme avait 88 ans et il est décédé au cours d’une partie de jambes en l’air. Une belle mort !


          


          

            L’inconsciente consciente :


            Les pompiers, j’écoute :


            « Oui monsieur, je vous appelle car ma femme est inconsciente ! »


            – Est-ce que vous pouvez m’expliquer les circonstances ?


            – Euh… Je ne sais pas. Attendez je vous passe ma femme, elle saura mieux vous expliquer que moi ! »


          


          

            Quand tu as l’esprit mal tourné :


            « Mon beau-frère s’est fait mordre par un serpent… Vous me conseillez de le sucer ? »


            Il parlait de la plaie, bien sûr.


          


        


      


      Ce matin en prenant ma garde, je range tout content la nouvelle ambulance reçue il y a deux jours. Tellement content que j’en ai accroché le pare-chocs avant et la porte latérale. « J’ai l’honneur de vous rendre compte des faits suivants »…


      

        Ce matin, on part pour la formation feu de forêt dans un véhicule de transport de personnel. Dans le véhicule, on discute. Je demande à mon voisin qui vient d’un autre centre : « T’as bossé toi ? Moi je sais rien ! » Et autres commentaires. Réponses évasives de l’intéressé. On arrive sur les lieux. Le voyant se rendre au tableau et nous sortir un test surprise, je comprends qu’il s’agissait en fait… du formateur.


      


      Je suis de garde demain et je ne retrouve plus mon bip. Mon chien s’en est bien occupé…


      

        Aujourd’hui une dame nous appelle car elle a chuté d’une falaise en bord de mer. L’opérateur du 18 me la passe en direct sur le téléphone de l’ambulance, la dame est une touriste et c’est la première fois qu’elle vient ici, elle ne sait pas où elle est. Je lui demande alors : « Madame, pouvez-vous me dire ce que vous voyez autour de vous pour qu’on puisse vous trouver ? ». Elle me répond alors : « Ah bah je vois la mer et une falaise ».


        Nous avons 12 km de falaise sur notre secteur…


      


      Après une longue absence à ma caserne, je me remets disponible, heureux. Première intervention, j’ai fait 5 km avant de m’apercevoir que je roulais avec le frein à main… Depuis je ne suis plus conducteur.
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      N’ayant pas décalé depuis un bon moment, je me fais couler un bon bain chaud, persuadée que le bip ne sonnerait pas. Vous connaissez la suite…


      

        De piquet Ambulance avec un nouveau stagiaire, je lui demande de faire l’inventaire avec l’équipier. Je l’envoie chercher « la pompe-moi le dard », en référence à la pompe du matelas coquille. Il est allé demander à mes collègues qui l’ont envoyé dans le bureau du lieutenant.


      


      Départ pour personne âgée inconsciente. Arrivé sur les lieux et dans la précipitation, je prends le sac prompt-secours sur le dos, le défibrillateur dans une main et l’aspirateur de mucosités dans l’autre. Mon chef d’agrès rentre en premier suivi du conducteur. Je les suis mais rate la marche. Impossible de me rattraper. Après être tombé et avoir fini la tête contre la chaise, je me retourne et vois la victime avec les yeux grands ouverts. Lui n’a pas grand-chose. Moi par contre, une entorse des ligaments latéraux internes et au minimum trois semaines d’arrêt.


      

        Départ pour évanouissement. Persuadé que la dame est enceinte, je lui demande depuis combien de temps. Elle ne l’était pas. Le malaise aurait pu s’arrêter là si l’infirmier, en cherchant la cause, ne lui avait pas demandé si elle faisait un régime.


      


      Aujourd’hui nous partons en intervention pour le sauvetage d’un animal blessé avec le motif suivant : « Poney dans piscine ». Comme quoi l’aquaponey ça existe !
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      Tournée des calendriers on arrive près de la porte d’entrée, deux petits chiens attendent dans le calme. La dame nous ouvre puis va chercher de la monnaie. Je m’approche d’un des deux chiens pour le caresser mais il me mord la main jusqu’au sang et me niaque le mollet. Au loin, la dame nous crie : « Ne touchez pas aux chiens, ils mordent ! » C’est un peu tard…


      

        

          [image: illustration]

        


      

      

        Aujourd’hui, je me suis retrouvée à prendre un petit garçon de 18 mois dans les bras pour le calmer. La tête posée sur mon épaule, au bout de très peu de temps, il ne pleurait plus. Des sourires sur son visage sont apparus. J’aime mon métier !


      


      En pleine séance de sport, le bip sonne pour détresse respiratoire, avec le SAMU qui attend notre bilan pour l’envoi d’un SMUR. Il s’agissait d’un rhume. Les gens nous appellent vraiment pour tout et n’importe quoi.


      

        Aujourd’hui, nous sommes en manœuvre en mer. Je me sens mal et le trajet accentue ma nausée. Le sergent s’assoit à côté de moi. Je crois qu’il ne recommencera plus.
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        Devenir…


        … sapeur-pompier professionnel


        

          Fonctionnaires des collectivités territoriales, les sapeurs-pompiers professionnels assurent l’ossature des Services départementaux d’incendie et de secours (SDIS). Il y a 40 800 SPP en France.


          

            Modalités générales d’accès à la profession :


            Ces conditions vous sont données à titre indicatif et sont susceptibles d’évoluer.


            • Avoir au moins 18 ans.


            • Être de nationalité française (ou ressortissant européen sous certaines conditions) et jouir de ses droits civiques.


            • Être titulaire d’un diplôme de niveau 5 (ex. : brevet des collèges).


            • Inscription sur une liste d’aptitude en vue de la recherche d’un poste vacant.


            • Formation initiale après recrutement.


             


            L’accès à la profession de sapeur-pompier professionnel se fait sur concours.


          


        


      


      Aujourd’hui, étant infirmière libérale et infirmière sapeur-pompier, je fais ma tournée de patients le soir, quand entre deux rendez-vous je vois au bord de la route des gyrophares. Je constate : une voiture et une ambulance. Une victime est recouverte d’une couverture de survie. Ayant de quoi perfuser, je saute de la voiture en prenant ma mallette, me présente aux SP. En sortant mon matériel, le conducteur me dit paniqué : « C’est moi qui l’ai renversée. » En voulant faire mon bilan, je soulève la couverture de survie et surprise… C’était un labrador !


      

        Dimanche matin retour du sport avec l’équipe de garde. On entend un grand vacarme derrière nous, on vient de perdre les échelles du fourgon sur la route.


      


      Départ pour malaise sur la voie publique, à l’arrivée, une petite mamie est en pleine forme. Une heure d’intervention à nous expliquer que les Allemands avaient perdu la guerre et que Hitler était mort. Les joies d’Alzheimer.


      

        Cette nuit il est 4 h 30 du matin, c’est déjà la troisième intervention pour feu de la nuit et cette fois on nous appelle pour « de la fumée sur la route » suite à un appel de la gendarmerie. À notre arrivée non seulement les gendarmes étaient partis mais en plus c’était tout simplement de la brume. Merci les gars !


      


      Bipé en tant que conducteur Ambulance, je me présente avec gyro deux-tons au cédez-le-passage d’un rond-point. Une voiture auto-école se trouvant dans ce rond-point ne me laisse pas la priorité. Trois personnes étaient présentes dans cette voiture, et le passager avait un cahier de notes. Désolé, mais je crois qu’à cause de moi, tu viens de rater ton permis.


      

        Nous sommes déclenchés à 4 h du matin pour une demande d’ambulance. Arrivés sur les lieux, la personne avait appelé car elle n’arrivait pas à dormir. Nous en tout cas, on dormait bien avant qu’elle nous appelle !


      


      Aujourd’hui nous partons en intervention pour « explosion suivie de feu ». C’est l’effervescence à la caserne pour un motif aussi inhabituel qu’inquiétant. Une fois arrivés sur place nous découvrons qu’un homme a tenté de faire brûler un autoradio à l’aide de bouteilles de laque pour cheveux car je cite « j’avais la flemme d’aller à la déchetterie ».


      

        De garde, mon bip sonne pour arrêt cardio-respiratoire, en arrivant sur les lieux, nous commençons à masser. Au bout de vingt-deux minutes et trois chocs du défibrillateur, nous avons récupéré un pouls, une ventilation et même une conscience, avant l’arrivée du SMUR. Tout le monde a applaudi ! Cette intervention restera à jamais gravée dans mon esprit.
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        Le saviez-vous ?


        

          

            Il y a environ 7 000 casernes de pompiers en France :


            • 332 centres d’incendies de secours principaux ;


            • 2 773 centres de secours ;


            • 2 633 centres de premiers secours intégrés ;


            • 1 277 centres de premiers secours non intégrés.


             


            Créée en 1895 par la brigade des sapeurs-pompiers de Paris (BSPP), l’exercice de la planche a été initialement conçu comme un test. Aussi appelée « planche de rétablissement », les pompiers militaires doivent la grimper chaque matin, vêtus de leur tenue de feu. Si le sapeur-pompier ne parvient pas à monter sur la planche, il est noté « échec planche » et déclaré inapte à partir en intervention.


          


          

            La médaille d’honneur des sapeurs-pompiers a été créée par la loi du 22 décembre 1937 et se décline en deux catégories :


            • la médaille d’ancienneté ;


            • la médaille avec rosette pour services exceptionnels.


          


          

            La médaille d’ancienneté comporte 3 échelons :


            • argent, décernée après 20 ans de services ;


            • vermeil, décernée après 25 ans de services ;


            • or, après 35 ans de services.


          


          

            La médaille d’honneur avec rosette pour services exceptionnels peut être décernée à tout sapeur-pompier qui s’est particulièrement distingué dans l’exercice de ses fonctions. Il existe deux échelons :


            • la médaille d’argent,


            • la médaille de vermeil.


             


            Il y a 43 891 femmes sapeurs-pompiers en France, soit 1 sapeur-pompier sur 6.


            Les femmes représentent 18 % des sapeurs-pompiers civils.


          


        


      


      Nouvelle recrue, j’arrive pour prendre ma garde et vois le camion feu de forêts décaler. Bien entendu, je ne suis pas dedans, c’est la garde du matin qui a sonné.


      Mon collègue me nargue et décale. Mais il rentre trente minutes plus tard sans avoir vu de flammes. L’après-midi, feu de friche avec propagation au champ que nous avons mis trois heures à éteindre. À mon tour de narguer.


      

        Être en couple avec un pompier, entendre un bip la nuit, penser que c’est son bip à soi, se lever précipitamment, comprendre que c’est le sien, se recoucher.


      


      Être bipée à 4 h, partir en courant vers la caserne car je n’ai pas le permis, en pyjama et les cheveux en bataille. Croiser les gendarmes, les voir faire demi-tour et s’arrêter à ma hauteur. Leur expliquer que non, je ne fuis rien, je ne m’enfuis pas non plus, et je ne suis pas folle. Se faire déposer par les gendarmes à la caserne. Les retrouver deux heures plus tard sur les lieux de l’incendie, en train de raconter à mes collègues l’épisode de cette nuit…


      

        Nous partons en intervention pour un homme ayant fait un malaise sur la voie publique. Suite à la régulation avec le SAMU, l’homme doit être transporté à l’hôpital. Mais celui-ci refuse catégoriquement car il doit récupérer son chien au toilettage trente minutes plus tard. Nous décidons donc d’appeler la société de toilettage pour qu’ils gardent le chien un peu plus longtemps. Sa femme étant décédée deux ans plus tôt, il ne lui restait que son chien et c’est les larmes aux yeux qu’il nous a remerciés pour ce geste tout simple.


      


      Aujourd’hui, une femme se présente à la caserne et nous dit qu’elle a un chat dans sa voiture mais qu’elle ne l’entend qu’une fois la voiture démarrée. Intrigué je me rends vers le véhicule, regarde partout puis le démarre. Étant mécanicien de formation, je me rends compte que c’est juste la courroie.
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        Bon à savoir


        Accidents de la circulation : comment réagir ?


        

          Pour éviter d’être pris au dépourvu, voici quelques conseils pour vous permettre d’acquérir les bons réflexes en cas d’accident de la route.


          Les trois étapes à toujours garder en tête : protéger, alerter, secourir.


          

            Protéger


            • Allumez vos feux de détresse dès le ralentissement.


            • Garez-vous avec prudence.


            • Équipez tous les passagers avec les gilets jaunes de sécurité.


            • Mettez les passagers à l’abri à l’extérieur du véhicule, en sortant par les portières de droite, et placez-vous derrière les barrières de sécurité si elles existent, ou loin de la chaussée.


            • Sur route, balisez l’accident par un triangle à 30 mètres au minimum.


            • Sur autoroute, dirigez-vous immédiatement vers la borne d’appel d’urgence la plus proche.


            • Interdisez de fumer à proximité des véhicules accidentés pour éviter un incendie.


            • Coupez le contact de tous les véhicules.


            • Débranchez la batterie car des étincelles peuvent provoquer un incendie.


            • Calez les véhicules en cas d’instabilité (passer une vitesse ou serrer le frein à main).


          


          

            Alerter


            Prévenez toujours les secours en composant le 18 ou le 112. Ne pensez jamais qu’une autre personne l’aura déjà fait. Gardez votre calme, soyez bref et précis.


            Les bornes d’appels sont situées tous les 2 km. On les trouve sur l’autoroute, mais également sur les voies rapides, les périphériques et dans les tunnels.


          


          

            Secourir


            • Laissez les victimes dans les véhicules, sauf en cas d’incendie ou autre risque.


            • Si la victime est inconsciente, mettez-la en position latérale de sécurité (PLS).


            • En cas d’hémorragie abondante, comprimez la plaie.


            • Couvrez les victimes.


            • Parlez aux blessés, réconfortez-les.


            • Demandez aux passants de vous aider ou de s’éloigner.


          


          

            Attention !


            • Ne déplacez pas un blessé, sauf en cas de danger imminent (incendie, risque d’explosion, circulation dense, etc.).


            • Ne retirez pas le casque d’une victime.


            • Ne lui donnez ni à manger ni à boire.


            • N’enlevez jamais les vêtements d’un brûlé.


          


          

            En cas de feu de véhicule :


            • En cas de départ de feu, si vous êtes formé à l’utilisation d’un extincteur et que vous en avez un avec vous, utilisez-le pour attaquer le feu sous le moteur et par la calandre. Ne prenez pas de risques inutiles en attendant l’arrivée des secours.


            • Si le feu est déjà déclaré, éloignez-vous du véhicule au plus vite, après avoir mis les éventuelles victimes en sécurité.


            • Ne soulevez jamais le capot d’une voiture en feu.


            • Attention au risque d’explosion (avertir les pompiers si c’est un véhicule GPL).


          


        


      


      

        Départ pour feu d’habitation, l’intervention se passe « bien » jusqu’au moment du déblai où j’ai décidé de jouer au père Noël. J’ai traversé le sol et j’ai atterri devant le chef de colonne : « Bonjour mon capitaine, c’est juste que je trouvais trop lent de passer par les escaliers. »


      


      Fraîchement diplômé du module incendie, le bip sonne pour feu de végétaux. Je me précipite donc à la caserne, j’enfile ma tenue de feu tout excité. Arrivé sur les lieux, aucun feu visible, ni même de fumée. Retour bredouille pour mon « premier feu » !
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        Intervention pour un accident de la route. Nous transportons une des victimes à l’hôpital. Une fois arrivé, étant conducteur, je me dirige à l’arrière pour aider mes collègues, quand la victime qui était une femme âgée m’interpelle :


        « Eh vous là ! C’est vous qui conduisiez ?


        – Oui, pourquoi ?


        – J’espère sincèrement que vous ne baisez pas comme vous conduisez ! »


      


      Nous intervenons fréquemment chez un homme isolé en situation de handicap moteur, pour des raisons bien souvent grotesques. Nous avons saisi le CCAS de la commune et la télé-alarme à maintes reprises. Cette fois, il est 3 h du matin et la raison de notre venue n’est autre que le ventilateur qui est malencontreusement tombé par terre.


      

        Aujourd’hui on m’a appelé pour m’informer qu’un hélicoptère allait venir se poser sur le parking de la caserne, stressé je fais déplacer tous les véhicules des collèges et me place au centre pour attendre son arrivée. C’était un pompier d’une autre caserne qui s’était fait passer pour un gradé pour me faire une blague.


      


      Départ pour menace de se jeter d’une hauteur ; précision du CTA, la personne serait sur la corniche d’un immeuble. Arrivés sur les lieux, la personne est sur le trottoir en train de parler avec la police, elle avait juste voulu se prendre en selfie du haut de l’immeuble.
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        Nous intervenons sur un feu de deux voitures en bas d’un immeuble. Après l’extinction, une jeune femme en nuisette veut contrôler si son véhicule, garé à proximité a été abîmé. Pas de dégâts, juste un peu de mousse et pour plaisanter, nous lui proposons de lui frotter la voiture. Sa réponse ne s’est pas fait attendre : « C’est pas la voiture qu’il faut frotter. »


      


      De bon matin et pour la première fois de ma jeune carrière (j’ai 17 ans), mon bip sonne. J’ai eu le droit à la plus belle des interventions : un accouchement !


      

        Depuis deux ans, je passe vendre mes calendriers et depuis deux ans, je fais une déçue : la première fois en peignoir-bas-talons, l’année dernière en nuisette transparente. Sauf que moi aussi, je suis une fille !


        J’ai hâte de voir ce qu’elle me réserve cette année… « Bonjour, c’est les pompiers pour les calendriers ! »


      


      Bipé pour personne ne répondant pas aux appels. Après reconnaissance du chef d’agrès, aucune porte ou fenêtre pour entrer. Je suis donc envoyé pour faire le tour et traverser les trois haies des voisins de plus de 2 mètres. Non sans mal, je m’exécute. Au bout de plusieurs minutes d’effort, et une fois ma tenue ruinée par mon escapade, je vois mon chef m’attendre de l’autre côté avec un grand sourire. La personne s’était réveillée et avait ouvert entre-temps.


      

        Aujourd’hui on nous appelle pour une alarme de télé-assistance, arrivé sur place un homme nous explique que nous sommes là pour faire à manger à sa femme car « ce n’est pas à lui de faire ça ».


      


      Pompier et secouriste d’entreprise en Suisse mais résidant en France, je m’engage dernièrement comme pompier en France. Manœuvre du dimanche matin, on me demande si je serai présent pour la cérémonie du 11 Novembre. Moi, bêtement je réponds : « C’est quoi le 11 novembre ? » Tellement habitué aux jours fériés suisses que je passe pour un inculte dans ma caserne.


      

        De garde, je vais quand même à mon rendez-vous chez le docteur. À mon arrivée dans la salle d’attente, une mamie dort à moitié, je m’installe pas loin. Dix minutes plus tard, le bip sonne, panique de la mamie. Je lui explique brièvement. « Bah, vas-y mon p’tit, va sauver les p’tits vieux du quartier ! »


      


      Cérémonie, on entame La Marseillaise. Moment du refrain, je crie : « Aux aaaarmes, citoyens… » C’était la partie musicale, j’ai été la seule à le crier. Lourds à supporter, les regards.


      

        Repas de famille, mon frère et moi sommes tous les deux pompiers, mais lui est d’astreinte ce jour-là. Voulant tester sa réaction au bip, je vais sur Youtube et lance le son. Il a détalé sans regarder son bip. Fou rire de la famille. Retour un peu morose pour lui.
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        Les anecdotes du 18


        

          

            Le tigre :


            Je prends un appel d’une dame qui voit un bébé tigre sur l’herbe derrière son immeuble. Perplexe, je la questionne :


            « Y a-t-il un cirque près de chez vous ?


            – Non.


            – Mais vous le voyez bouger ?


            – Oui, oui, il bouge… »


            J’en parle à mon chef de salle et on décide d’envoyer une équipe pour lever de doute. Il s’agissait d’une belle peluche.


          


          

            Waf waf :


            Je reçois un appel d’une femme qui me hurle que son bébé est mort ! J’engage une ambulance et demande un SMUR. Une fois sur les lieux, l’équipage m’informe que le « bébé » est en fait le chien de la dame.


          


          

            Une histoire de dérogation :


            Les pompiers, j’écoute : « Bonjour monsieur, j’ai 80 ans et je voudrais une dérogation pour ne pas installer de détecteur de fumées car mon plafond est à 2,50 m et s’il se met à sonner pour rien, je ne pourrais pas l’arrêter. »


          


        


      


      J’arrive à ma caserne pour la prise de garde, quand je me rends compte que je n’ai pas ma tenue. Départ Ambulance dans la foulée. Je fouille donc dans les casiers, et pars avec un pantalon taille 48 (je fais du 40), des Rangers taille 42 (je chausse du 45) et un polo XL (à la place du L). Bonjour le look !


      

        Cette nuit, je suis réveillé en sursaut à 3 h du matin par le bip qui sonne. Je prends le temps de lire ce qu’il y a d’écrit. Le chef qui a dû être réveillé par l’orage et sûrement inquiet le reste de la nuit a pris la peine de nous demander de penser à nos dispos. Cordialement, bien sûr.


      


       


      

        [image: illustration]

      


    


  



  

    


    

      Ce matin étant de garde à la caserne mais également de piquet EPA, je suis chargé de faire les courses pour le repas de la garde. C’est en rentrant à la caserne que je m’aperçois que la grande échelle, le fourgon incendie et le chef de groupe ne sont plus là. En effet, ils étaient partis 10 minutes après moi pour un feu d’habitation totalement embrasée avec propagation aux autres habitations et moi je me suis retrouvé seul pour faire à manger.


      En rentrant après 4 h d’interventions, les collègues ont pris bien soin de tout me raconter.


      

        Départ pour malaise à domicile. Arrivés sur les lieux, nous abordons la victime. Après avoir effectué un petit bilan, mon chef d’agrès, fatigué, contacte le SAMU par téléphone et lâche spontanément : « Nous sommes en présence d’une dame en fin de vie. » Grand blanc et moment de solitude, la victime était à côté.


      


      Ce soir nous sommes appelés pour une femme sur un parking qui semble en détresse. En arrivant nous constatons que la femme est trempée et qu’elle avait sauté dans l’eau avant de remonter. Mon collègue lui dit « Mais madame vous rendez-vous compte vous auriez pu vous tuer ! » Ce à quoi elle répond « Bah oui mais c’était le but en fait ! ». Ah !


      

        Aujourd’hui, j’ai pu voir la rapidité de l’information sur les réseaux sociaux. Étant de garde, je traîne sur Facebook quand une notification d’un groupe, qui avertit des contrôles de police et autres incidents sur les routes des environs, signale un accident avec photo à l’appui. Jusque-là rien de surprenant. Nous avons été déclenchés pour cet accident huit minutes après la réception de la notification. Les gens auraient-ils pris pour habitude de prévenir la population des environs AVANT de téléphoner au 18 ?


      


      Commençant ma garde à 8 h et ayant pour habitude d’être toujours sur place pour 7 h 30, je pars tôt. Sur la route barrage de gendarmes pour contrôler l’alcoolémie dans tous les véhicules. Je finis par souffler et passer. Je suis arrivé en retard de 5 min au rassemblement. Croissants payés pour toute la garde. Messieurs les gendarmes, je vous envoie la facture ?


      

        Dans ma caserne, le chef de centre a son bureau en hauteur, au niveau des toits. Il aperçoit une fumée suspecte. Connaissant parfaitement le secteur, il alerte le 18 avec une localisation précise et nous voilà partis en fourgon. Deux minutes plus tard, arrivés sur les lieux : « Bonjour, c’est les pompiers pour le feu de cheminée en train de se déclarer. » Les gens n’avaient encore rien vu venir.
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        Le jargon


        Les véhicules


        

          

            FPT : Fourgon-pompe tonne [image: ]


            Le FPT est utilisé pour lutter contre les feux urbains. La partie arrière du camion est composée d’une cabine qui permet aux équipiers de s’équiper de leurs appareils respiratoires isolants (ARI) pendant le trajet. La partie latérale de la caisse donne accès au matériel, l’arrière, lui, aux vannes de refoulement. L’alimentation en eau de la tonne se fait par une bouche ou poteau d’incendie, par un engin porteur d’eau ou par une source présente sur le lieu d’intervention.


            Équipage : 6 hommes - 1 chef d’agrès, 1 conducteur, 2 binômes.


          


          

            EPA : Échelle pivotante automatique [image: ]


            L’EPA est le véhicule emblématique des sapeurs-pompiers. Souvent surnommée « la grande échelle », elle mesure le plus couramment 24 ou 32 mètres de long. Elle est sollicitée pour un grand nombre de missions ; aussi bien l’attaque de feu, que le sauvetage de personnes ou l’acheminement de personnel à grande hauteur. Il s’agit d’un moyen élévateur aérien (MEA).


            Équipage : 2 à 3 hommes - 1 chef d’agrès, 1 conducteur, 1 équipier.


          


          

            CCF : Camion-citerne feux de forêt [image: ]


            Le CCF contient de 2 000 à 13 000 litres d’eau. Il est utilisé pour les missions d’extinction de feux de végétation. Muni d’un châssis 4x4, il a de très bonnes capacités tout-terrain, ce qui lui permet d’accéder là où des FPT ne peuvent pas aller. Il est équipé de matériel spécialisé dans les feux de forêt.


            Équipage : 4 hommes - 1 chef d’agrès, 1 conducteur, 1 binôme.


          


        


      


      Cette nuit j’étais d’astreinte en premier départ.


      21 h 3, le bip sonne : « INCENDIE URBAIN ». L’excitation monte, je prends mes affaires et monte dans la voiture. En démarrant, la radio passe Eye of the Tiger. En condition pour le départ, je me présente à l’adjudant, celui-ci m’annonce que c’est annulé.


      

        Cette nuit, nous décalons en VSAV. Arrivés sur les lieux, la dame ne nous avait pas fait décaler parce qu’elle allait mal, mais parce qu’elle n’arrivait pas à attraper sa télécommande sur la table basse.


      


      Avec ma copine, nous nous couchons et finissons par une partie de sport en chambre. Tout se passe bien jusqu’au moment où nous tombons du lit. Crac, grosse douleur pour nous deux, elle se contracte et on reste bloqués. Impossible de se séparer. Après plusieurs tentatives, je finis par me résoudre à appeler le 18, et par pudeur, je demande de ne pas envoyer une équipe de mon centre de secours. Pas de soucis, on s’arrange. Quelques minutes plus tard : « Oh ben tiens, les copains… ! »


      

        « Sur une échelle de 1 à 10, où situez-vous la douleur ?


        – À la hanche. »


      


      De garde, nous partons pour une tentative de suicide. Sur les lieux, il s’agit d’un homme qui saigne abondamment. Il s’est en effet coupé les testicules avec un couteau de cuisine ! Quant à moi, équipier, j’ai fait ma plus belle compression manuelle à ce jour !


      

        Bipés à 3 h du matin pour déclenchement de télé-alarme, nous effectuons le relevage de la vieille dame et son bilan. Une fois terminé, elle demande à aller aux toilettes. Nous l’aidons, pendant qu’elle fait son affaire, je lui demande si tout va bien. Elle me répond par une longue et mélodieuse flatulence. Bon bah, je suppose que oui alors.


      


      Alors que nous intervenons pour une tentative de suicide, j’essaie de lancer des sujets de conversation lors du transport à l’hôpital.


      « Eh monsieur, votre femme elle n’est pas là ? (Il avait une alliance et des photos chez lui.)


      – Non, elle m’a laissé il y a une semaine pour mon meilleur ami.


      – Et vous ne travaillez pas ?


      – Licencié, il y a un mois.


      – Et votre famille ?


      – Elle ne me parle plus… »


      Je décide donc de me taire jusqu’à la fin de l’intervention.


      

        Nous intervenons pour une personne blessée devant un lycée. À notre arrivée, un garçon de 14 ans en pleine forme se présente. Il avait juste besoin d’une bonne excuse pour justifier son retard et nous a demandé de raconter à son CPE qu’il avait eu un malaise.


      


      Départ pour feu de cheminée. Arrivé sur les lieux, c’est la maison de mes propres parents, et je vois mon père pompier également, sur le toit en train d’arroser avec le tuyau d’arrosage et qui me lance : « Cherche pas, ça c’est ENCORE ta mère qui a mis n’importe quoi dans la cheminée ! »


      

        Nous partons en Ambulance pour une douleur thoracique. À notre arrivée sur les lieux, nous constatons qu’un homme a effectivement mal au cœur mais pour une raison « sentimentale ». Sa copine venait de le quitter.


      


      Aujourd’hui nous sommes intervenus pour une intervention particulièrement atypique. Une dame nous a appelés car, en voulant reculer son siège de voiture, son doigt s’est bloqué dessous. L’endroit est très difficile d’accès, la vision quasiment inexistante et ce n’est pas marqué dans les bouquins de formation ça ! C’est là qu’un pompier doit savoir faire preuve d’adaptation.


      

        [image: ]


        Bon à savoir


        Les gestes qui sauvent


        

          

            En cas d’arrêt cardiaque :


            Assurez-vous que la personne est inconsciente, prévenez les secours puis commencez le massage cardiaque. Placez vos deux mains à plat au milieu de la poitrine de la victime et enfoncez 30 fois le talon de vos mains de 5 à 6 centimètres dans sa poitrine. Respectez un rythme de deux compressions par seconde puis faites deux insufflations en bouchant le nez de la victime, en basculant sa tête vers l’arrière et en recouvrant sa bouche avec la vôtre. Continuez à alterner compressions thoraciques et insufflations jusqu’à ce que les secours arrivent.


          


          

            En cas d’arrêt cardiaque si vous avez un défibrillateur à portée de main :


            Appelez les secours et placez la victime au sol sur le dos. Dénudez sa poitrine et placez les électrodes comme indiqué sur la notice. Assurez-vous que personne ne touche la victime pendant le diagnostic du DAE (défibrillateur automatique externe) ainsi que lors du ou des chocs électriques qu’il envoie. Si le défibrillateur vous le demande, commencez le massage cardiaque. Continuez jusqu’à l’arrivée des secours. Si la victime est toujours inconsciente mais respire normalement, laissez les électrodes et placez la victime en position latérale de sécurité (PLS).


          


          

            En cas de membre sectionné :


            Pour stopper l’hémorragie, appuyez fortement sur la blessure avec un linge propre. Appelez très rapidement les secours car un membre peut être réimplanté dans les 7 à 8 heures. Posez le membre sectionné sur un linge propre, placé sur un sac contenant des glaçons et retournez-le régulièrement. Couvrez la victime et continuez de lui parler jusqu’à l’arrivée des secours.


          


        


      


      

        De garde de nuit un samedi, nous faisons une commande de pizzas avec les collègues. Après les avoir terminées, premier bip départ Ambulance, il est 20 h 40. Puis nous avons enchaîné les départs jusqu’à 7 h le lendemain. Bilan : un bon repas, une bonne ambiance, 14 ambulances et une nuit blanche. C’est ce qu’on appelle une bonne nuit de pompier.


      


      Notre centre a participé aux nouvelles activités scolaires en formant des élèves aux premiers secours.


      Leçon no 1, donner l’alerte.


      Week-end suivant, nous sommes déclenchés VSAV et FPT pour feu dans une maison. À notre arrivée, la famille est très surprise. Après une rapide enquête, il s’est avéré que la petite fille voulait réviser ses cours.


      

        Nous partons pour un relevage en pleine nuit. Lorsque nous voulons remettre la victime sur son lit, la personne nous dit : « Je n’ai pas de culotte ! »


        Le collègue lui répond que ce n’est pas la première fois que nous voyons cette partie.


        « Oui, mais là, ça risque de vous dégoûter de la vie. »


      


      En rentrant du boulot, je croise plusieurs collègues se rendant à la caserne. Curieux, je m’arrête. Feuille de départ : feu de voiture. Adresse : chez moi. Demandeur : ma conjointe.


      Je ne suis jamais rentré aussi vite chez moi !


      

        Première année de jeune sapeur-pompier, on reçoit nos tenues. Pendant l’essayage, je demande à mon sergent pourquoi nos pantalons ont d’aussi grandes braguettes ! « C’est tout simplement que les pompiers ont de gros tuyaux ! »


      


      Cette nuit, nous partons pour une personne alcoolisée. À notre arrivée, nous avons trouvé la victime tombée dans son sapin de Noël, coincée dans les guirlandes et dans l’incapacité de se relever.


      

        Aujourd’hui, départ pour une enfant de 2 ans blessée. Une fois sur les lieux, il s’agit d’une petite fille handicapée moteur qui est tombée sur la tête. Pendant le transport, impossible de la calmer, elle pleure très fort et a très peur. Je sors mon portable et lui fait écouter la musique de La Reine des neiges. La petite a souri jusqu’à l’arrivée à l’hôpital !


      


      De garde, nous recevons la visite d’un responsable des pompes funèbres de la commune, il passait nous offrir une boîte de chocolats pour les fêtes et nous remercier de notre travail, comment doit-on le prendre ?


      

        Nous intervenons pour un accouchement. Nous avons pour consigne de transporter le plus rapidement possible à l’hôpital. Temps de neige oblige, nous roulons doucement. Arrivés dans le sas de l’hôpital à l’unité « Mère-enfant » le bébé montre le bout de son nez dans l’ambulance. La nouvelle maman veut que je coupe le cordon ombilical. Quelques jours plus tard, la famille me demande d’être le parrain de cette petite dernière alors que je ne connaissais pas la famille. J’ai bien entendu accepté. Un souvenir gravé à jamais dans ma mémoire !


      


      Aujourd’hui, je pars pour un accident avec désincarcération sur un poids lourd. À notre arrivée, le camion est sur le toit 30 mètres en contrebas dans un ravin. Une petite fille de 11 ans a le pied coincé entre le toit et le tableau de bord, impossible de connaître l’état du membre… Après une heure trente de désincarcération et un hélitreuillage, la petite fille est sortie sans aucune séquelle. Une de mes plus belles interventions.


      

        Je fais la tournée des calendriers avec mon collègue. On sonne à une porte, un homme salue mon collègue et me dit : « Bonsoir, mademoiselle. » Je ne suis pas une fille…


      


      Intervention pour malaise à domicile, nous nous apprêtons à partir vers l’hôpital, mais nous faisons demi-tour car nous avons oublié la carte Vitale, à ce moment une voisine nous interpelle, son mari est en arrêt cardiaque à 200 mètres, son fils le masse. Nous intervenons, les renforts arrivent, nous repartons avec notre première victime. Plus tard, nous apprendrons que l’homme s’en est sorti.


      

        De garde à Noël, je décale pour un départ de feu dans un quartier connu pour être sensible. Nous arrivons sur les lieux et soudain une bande de voyous débarquent, cagoulés et armés de club de golf ! Seule protection : notre camion. Les vitres ont éclaté, deux pompiers sont blessés.


        Joyeux Noël !


      


      Bipé à 11 h 30 pour une personne ayant chuté de son fauteuil roulant électrique au milieu d’un rond-point, j’arrive le dernier à la caserne et je laisse donc partir mes collègues. Resté à la caserne afin d’écouter le message transmis par notre chef d’agrès, mon chef vient me chercher et m’informe qu’il a besoin de moi sur les lieux de l’intervention. En effet, il fallait quelqu’un pour ramener le fauteuil électrique de la victime. À mon dévouement et à mes collègues morts de rire tout le long du trajet…


      

        J’ai revu un monsieur à qui on a sauvé la vie il y a un an : il était dans un état critique. Il vient acheter un calendrier avec un sourire et une pêche d’enfer ! Ému et content de me rencontrer, il m’a raconté son transport en hélicoptère et m’a tapé sur l’épaule en me faisant la bise. Une intervention et un moment plus que jamais gravés en moi. J’aimerais pouvoir en faire autant pour toutes les victimes.


      


      Toquer à une porte et dire : « Bonjour, c’est les pompiers pour les calendriers » et avoir comme réponse : « Ah bah, bon courage ! » et se faire claquer la porte au nez.


      

        Aujourd’hui, je pars en intervention, nous immobilisons la victime dans le matelas coquille. L’homme en question me drague tout le trajet jusqu’à l’hôpital. À l’arrivée dans le box, aux urgences, nous l’installons et je pars ranger l’ambulance. Alors que je marche dans le couloir, j’entends la victime demander à mon collègue mon numéro de téléphone en pensant que c’était moi… Il ne pouvait pas relever la tête à cause de l’immobilisation et ne m’avait pas vu partir !


      


      Aujourd’hui, je suis en formation incendie, j’apprends à dérouler des tuyaux, après plusieurs essais, j’y arrive enfin ! Dernier essai avant la pause, je déroule un tuyau mais il ne part pas comme prévu et vient taper la voiture de gendarmerie qui passait au même moment… Oups !


      

        De garde le soir du 31 décembre, nous partons en intervention. J’étais assignée à tenir la bassine de notre chère victime qui vomissait lors du décompte. Après le conditionnement dans l’ambulance, mon collègue qui regarde l’heure, me dit : « Bon, c’est l’heure, bonne année ! »


      


      Aujourd’hui je pars pour prendre ma garde à 6 h 45, je monte dans ma voiture, seulement il me manque quelque chose… Mon volant, oui j’ai bien dit : mon volant !


      

        Depuis deux semaines chez les pompiers, le bip sonne pour un malaise. Nous arrivons sur les lieux et trouvons une jeune fille par terre en arrêt cardio-respiratoire (ACR). Nous massons jusqu’à retrouver un pouls et une ventilation mais toujours pas de conscience. Arrivée du Dragon sur les lieux qui l’emmène à l’hôpital. Aujourd’hui, je viens d’apprendre qu’elle se fera opérer cette semaine et que nous lui avons peut-être sauvé la vie.


      


      Être enceinte, prendre une de ses dernières gardes, partir en ambulance pour malaise simple à domicile et se voir proposer le brancard par une grand-mère de 80 ans durant le transport…


      

        Cette semaine, rendez-vous avec une fille qui me plaît beaucoup. Je suis de garde jusqu’à 18 h 30. À 17 h 45, départ FPT… Notre rendez-vous annulé.


        Aujourd’hui, nouveau RDV, et je suis de nouveau de garde jusqu’à 18 h 30. À 18 h 10, départ Ambulance 01. Je ne suis pas bête, je me fais remplacer ! 18 h 19, départ Ambulance 02…


      


      Tournée des calendriers, en sonnant à une maison, nous n’avons pas de réponse. Au moment de repartir la porte s’ouvre et on nous dit : « Ma femme a fait un malaise pendant que nous faisions l’amour, venez vite ! » Nous appelons une ambulance en renfort et on a finalement pu donner notre calendrier.


      

        À 23 h, mon bip sonne pour un renfort stationnaire. En arrivant, je vois beaucoup de voitures sur le parking et je me dis qu’il doit y avoir une grosse intervention. C’était le chef de centre qui avait déclenché tous les bips sans le faire exprès.


      


      Départ pour malaise à domicile. Arrivés sur les lieux, la victime est allongée sur le canapé du salon, somnolente. Je m’approche et commence le rituel habituel : « Monsieur, est-ce que vous m’entendez, serrez-moi les mains, ouvrez les yeux, monsieur. » Au bout de 30 secondes, le père de la victime arrive (porteur d’une trachéotomie) et essaye de me parler. Malheureusement, je ne comprends pas. Continuant mon bilan : « Monsieur, je vais prendre votre tension », le père voyant que je ne comprenais pas ce qu’il essayait de me dire s’en va chercher une ardoise et y inscrit un message. Puis me le montre : « C’est une fille »… Solitude extrême.


       


       


      Aujourd’hui on nous appelle pour des mouvements suspects dans l’eau du lac de notre commune. C’était juste une carpe accrochée dans un filet…


      

        Bipé pour une femme enceinte arrivée au terme de sa grossesse. Je suis chef d’agrès et l’intervention se passe très bien jusqu’à ce que je commence à me plier en quatre en voyant ce que le mari m’a écrit sur la fiche bilan : « Emmenez-la sans moi, car moi aussi j’arrive au terme… »


      


      Au moment de repartir de l’hôpital, je demande au conducteur d’ouvrir les portes arrière de l’ambulance pour remonter le brancard. Moment de flottement de sa part, les clefs sont à l’intérieur.


       


      

        [image: illustration]

      


    


  



  

    


    

      

        Intervention dans un grand immeuble, le chef d’agrès me demande d’aller chercher un drap et la chaise. Je descends, prends le matériel et je remonte. C’est en arrivant au 4e étage que je me dis : « C’est quel étage déjà ? » J’ai donc fait des allers retours entre le 4e et le 8e pour tenter de retrouver la bonne porte.


      


      Aujourd’hui, tournée des calendriers. On arrive dans une maison où le monsieur nous demande de goûter quelque chose dans un petit pot en disant : « D’habitude, je fais des marrons glacés mais cette année, j’ai essayé ça. Mais j’ai eu moins de succès. » On met alors chacun un petit bout dans notre bouche, et on se rend très vite compte que ça brûle et que ça chauffe. C’est là que le monsieur nous dit que c’est du gingembre confit. On a été obligés d’abréger un maximum la conversation pour sortir au plus vite et cracher derrière le mur. Mon collègue et moi avons perdu notre voix pendant cinq minutes et eu la langue engourdie pendant une heure !


      

        [image: ]


        Devenir…


        … jeune sapeur-pompier


        

          Ils sont 27 800, filles et garçons, à se retrouver chaque semaine dans les sections de jeunes sapeurs-pompiers (JSP). Ils suivent une formation tout au long de l’année scolaire, souvent les mercredis et/ou samedis, et généralement sur quatre ans. Vous avez entre 11 et 18 ans ? Vous souhaitez devenir sapeur-pompier plus tard ?


          

            Jeunes sapeurs-pompiers c’est quoi ?


            • Découvrir le matériel d’incendie, les techniques de lutte contre l’incendie.


            • Apprendre les gestes qui sauvent.


            • Faire du sport.


            • Participer à des manœuvres et à des cérémonies.


            • Gagner en courage.


            • Apprendre le dépassement de soi.


            • Évoluer au sein d’une véritable équipe.


            • Partager des valeurs de solidarité et de civisme.


            • Participer à des compétitions sportives entre jeunes !


          


          

            Modalités :


            • Être âgé de 11 à 18 ans, fournir un certificat médical d’aptitude physique, un certificat de vaccination antitétanique et une autorisation parentale.


            • Inscription à la rentrée scolaire.


            • Durée de formation : 4 ans.


            • Les sections de JSP sont ouvertes aux jeunes de nationalité étrangère.


             


            Pour connaître les sections JSP les plus proches de chez vous, contactez l’union départementale de sapeurs-pompiers de votre lieu de résidence.


          


        


      


      

        Faire la tournée des calendriers, se faire recaler par une maison et y retourner le lendemain pour malaise… Bonjour, c’est les pompiers !


      


      Tournée de calendriers, cela fait plus de quinze ans que je fais la même, je connais tous les anciens du quartier. Je m’arrête entre dix et vingt minutes chez chacun pour discuter, au grand désespoir de mon binôme !


      

        Départ pour un feu d’habitation. Arrivés sur les lieux, le chef d’agrès nous dit qu’il y a peut-être la propriétaire à l’intérieur. Nous pénétrons dans l’habitation, il fait noir et je sens quelque chose sur le canapé. Moment de doute, je pense de suite que c’est la propriétaire. J’allume ma lampe et je m’aperçois que c’est un Marsupilami en peluche… Mon nouveau surnom ? Houba-Houba.


      


      Le 24 décembre au soir, j’en profite pour passer le réveillon avec ma famille. Peu après minuit mon bip se met à sonner. Je me change et me rends donc immédiatement à la caserne, où je finis par regarder le message de mon bip. Il y est écrit « Bon réveillon »…


      

        Aujourd’hui la porte de l’ambulance étant mal fermée nous avons perdu le sac de premiers secours sur la route…


      


      Départ pour détresse respiratoire d’une personne âgée. Pendant le transport et alors que la victime est somnolente et assez mal en point, je fais tout pour lui tenir la discussion et éviter ainsi qu’elle s’endorme. En passant devant un McDonald’s, je lui dis : « Vous avez déjà mangé à McDo ? C’est un truc à faire ça, au moins une fois avant de… Enfin faut essayer ça dans sa vie ! »


      Mauvaise formulation de phrase.


      

        Aujourd’hui, c’est ma première intervention, départ pour personne ne répondant pas aux appels. La personne était tranquillement en train de regarder la télé. On a connu plus palpitants comme débuts.


      


      Nous intervenons pour porter assistance à une personne ayant des troubles psychologiques.


      L’ensemble de la famille était tellement « spéciale » que, de tous, nous hésitions à savoir lequel nous allions emmener à l’hôpital.


      

        Nous intervenons sur un accident moto contre voiture. Un accident assez lourd, où ce motard perd sa conjointe, et s’en tire avec de lourdes séquelles.


        Les années passent, et un homme m’interpelle dans le magasin où je faisais mes courses. C’était cet homme, qui tenait sa petite fille par la main. Je ne l’avais pas reconnu mais il m’a expliqué que j’étais son ange gardien. Un gros moment d’émotion pour tout le monde.


      


      Premier engagement sur feu en tant que chef binôme d’attaque ! L’excitation est à son comble, je monte au fourgon plein d’adrénaline et de motivation… Le foyer était tellement ridicule que j’ai pu l’éteindre à l’aide d’une bouteille d’eau minérale.


      

        Aujourd’hui je suis opérateur au 18, on vient de m’appeler pour faire déplacer une équipe d’intervention en risque biologique car des personnes ont constaté qu’un bout de pain est sur leur boîte-aux-lettres et qu’ils sont persuadés qu’il est contaminé par la COVID-19.


      


      En juillet, c’est la féria dans ma ville. 6 h 30, nous recevons une alerte : « blaireau dans un bar ». Bon, des blaireaux dans les bars, il y en a énormément pendant la féria, donc on pense à une bonne blague et on se rend sur les lieux. Et là effectivement, il y avait un vrai blaireau, en ville, bien énervé ! Nous l’avons capturé et relâché dans la nature ! Mais quelle rigolade !
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        Le saviez-vous ?


        

          

            Les compétences propres aux pompiers :


            Les pompiers sont chargés de la prévention, de la protection et de la lutte contre les incendies.


          


          

            Dans le cadre de leurs compétences propres, ils exercent les missions suivantes :


            • la protection des personnes, des biens et de l’environnement ;


            • les secours d’urgence aux personnes victimes d’accidents, de sinistres ou de catastrophes ainsi que leur évacuation ;


            • la prévention et l’évaluation des risques de sécurité civile ;


            • la préparation des mesures de sauvegarde et l’organisation des moyens de secours.


          


          

            Dans le cadre des compétences partagées avec les autres services et professionnels concernés, ils concourent :


            • à la protection et à la lutte contre les autres accidents, sinistres et catastrophes ;


            • à l’évaluation et à la prévention des risques de toutes natures ;


            • aux secours médicaux d’urgence.


          


          Il existe plusieurs versions de l’origine de l’expression populaire « fumer comme un pompier », pour représenter un gros fumeur. La première pourrait être suggérée par l’image du pompier qui, en sortant d’un local en feu, était entouré de fumée. La deuxième puise son explication en faisant allusion au visage noirci du pompier ou à sa tenue sentant la fumée. Toutefois l’hypothèse la plus plausible renvoie à l’époque des pompes à vapeur, à la fin du XIXe siècle, lorsque la cheminée laissait échapper un épais nuage de vapeur.


           


          Bien que cela ne soit inscrit dans aucun document officiel, par tradition un pompier ne peut ni manger ni fumer en portant son casque. Il ne doit pas non plus le poser à l’envers (hormis lors des phases de récupération au cours d’une intervention pour feu) ou sur un lit, par respect aux Morts au feu ; idem pour sa tenue de feu.


        


      


      Départ pour un animal gravement blessé sur la voie publique, à notre arrivée, c’était un chien errant qui n’était absolument pas blessé et qui prend la fuite. Je passe alors le message suivant à la radio : « Arrivés sur les lieux, individu de type canin qui a fui en nous voyant. Engageons la poursuite. » J’en rigole encore.


      

        J’ai passé la nuit du nouvel an à dire aux victimes que l’on transportait de ne pas me vomir dessus… Mais j’avais oublié de le dire également à l’infirmière du SMUR.


      


      Tournée des calendriers avec un collègue proche de la retraite, on se présente devant une magnifique maison, avec une sublime voiture de sport, on sonne et propose au monsieur les calendriers : « Ah, mais oui bien sûr, tenez 10 centimes. » Mon collègue devient rouge et déchire une page du calendrier et lui dit : « Et voilà, pour 10 centimes, c’est seulement le mois de janvier, au revoir ! »


      

        Cet été, j’ai pu avoir les deux extrêmes de la vie en seulement quelques heures. Après être intervenus pour une personne déclarée décédée, nous sommes redirigés au retour sur un accouchement imminent. C’est là que tu te dis que ton métier peut être aussi bien triste que génial !


      


      Aujourd’hui nous sommes en intervention pour un accident de la route, à l’intérieur de la voiture se trouvent un homme et une femme. Nous prodiguons les premiers soins. Un autre homme arrive quelques minutes plus tard et visiblement il s’agit du mari de cette dernière. Voilà comment nous nous sommes retrouvés au milieu d’une scène de ménage entre le mari, la femme et son amant.


       


      

        [image: illustration]

      


    


  



  

    


    

      Départ pour un accident impliquant une personne alcoolisée. Lors de mon bilan, je souhaite prendre la fréquence ventilatoire :


      « Madame, je vais mettre la main sur votre ventre, et vous allez respirer normalement sans parler pendant une minute.


      – Ça va être difficile ! » Et elle ferme les yeux.


      Au bout d’une vingtaine de secondes, pas de souffle et pas de mouvement thoracique.


      « Madame, vous respirez ?


      Toute rouge, elle prend une grande inspiration.


      – Mais vous m’avez dit de ne plus respirer !


      – Mais non, je vous ai demandé de ne plus parler… »


      

        D’astreinte, je vais boire un verre (sans alcool) avec des amis dans un petit bar près de la caserne. Le bip s’est mis à sonner, les clients ont cru à une alarme du bar et sont tous sortis.


      


      Départ Ambulance pour une suspicion d’AVC (accident vasculaire cérébral). La personne est alitée, a déjà fait un AVC avec séquelles, a une trachéotomie et la moitié du visage paralysée. Elle ne peut donc pas s’exprimer, et lire sur les lèvres est compliqué. Afin de tenter de communiquer pendant le transport, je prends mon smartphone et lui propose de cligner des yeux sur les lettres. C’est ainsi que l’on a pu communiquer et « discuter » en passant finalement un bon moment, assez émouvant.


      

        Début d’année, mon père chef de centre est nommé capitaine et chef de colonne. Au premier juillet j’incorpore le centre. En décembre mon grand-père, ancien chef de centre, part en retraite.


        On aura eu le temps de faire plusieurs interventions avec trois générations dans le même camion !
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        Les anecdotes du 18


        

          

            Une drôle d’amitié :


            « Les pompiers, j’écoute :


            – Je suis séquestré dans une maison ! Il faut venir m’aider !


            – Expliquez-moi ce qu’il se passe, monsieur.


            – En fait, je me suis enfermé, car un ami m’a avoué qu’il était gay et j’ai super peur pour mes fesses ».


          


          

            Made in USA :


            Aujourd’hui, je lis le journal pendant ma pause. Obnubilé par l’article qui parlait du président des États-Unis, je reste dans mes pensées en reprenant mon poste. Au premier appel que je décroche, au lieu d’annoncer « les pompiers », j’annonce « le président ». Petit moment de solitude face au requérant et aux collègues…


          


          

            Quand on perd un dévidoir :


            « Les pompiers, j’écoute :


            – Allô, les pompiers, il y a un de vos camions qui a perdu une grosse bobine sur la route !


            – Ah, en effet, c’est embêtant. »


             


            Aujourd’hui, en nous rendant à une intervention, nous avons perdu les dévidoirs sur la route…


          


        


      


      Aujourd’hui, c’est ma 5e garde, on me met au standard, le stationnaire m’explique comment ça marche, je comprends vite puis il me laisse gérer. On m’appelle pour une disponibilité, je m’en occupe, fais quelques manipulations. Quelques minutes plus tard, j’entends du monde arriver, apparemment j’ai lancé une alerte générale…


      

        Sur un accident de la route une voiture est en contrebas d’un pont. Elle est sur le toit, dans l’eau. Un voisin, ayant vu l’accident avant notre arrivée, est venu nous aider pour sortir les victimes de la voiture. À bord : un nourrisson, deux enfants et une femme. Sans l’aide de ce riverain, les victimes se seraient sûrement noyées. Un beau geste de solidarité et d’entraide. Belle intervention.
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      Aujourd’hui, nous intervenons pour un feu proche d’un plan d’eau. Mon collègue perd l’équilibre, m’entraîne avec lui et confirme l’adage : si tu tombes, on tombe…


      

        Après une intervention je range mal un extincteur qui a servi. Je ferme le volet du coffre, il appuie sur la poignée… Deux heures de nettoyage du fourgon !


      


      Étant filmée pour une émission télé, je suis assez nerveuse. J’ai réussi à tomber en tirant le dévidoir. Coupez-moi au montage SVP…


      

        Cela fait un an que j’ai dû arrêter le sport à cause d’un problème au genou. Voulant être pompier, j’ai posté ma candidature en tant que volontaire et, à force de persévérance, j’ai réussi à guérir ce problème de genou et à devenir sapeur-pompier volontaire en ce 25 janvier. Moralité : battez-vous jusqu’au bout !


      


      Aujourd’hui, je dois partir en vacances mais j’ai oublié de me retirer d’astreinte. Mon bip a sonné et j’ai loupé l’avion.


      

        Nous intervenons pour aider une personne qui est très fortement alcoolisée. Lorsque je lui demande si elle suit un traitement, elle me répond : « Je ne prends pas de médicaments car ce n’est pas conciliable avec l’alcool. » C’est pas faux !


      


      Conducteur VTU, on sort pour capture d’animal non dangereux. Arrivés sur les lieux, on capture un dalmatien sans problème. Mon chef d’agrès passe le message suivant à la radio : « Avons capturé un chien de la race des daltoniens. »


      

        1re étape : Je remonte mon pantalon.


        2e étape : Je mets mon polo dans mon pantalon.


        3e étape : Je serre la ceinture.


        4e étape : Je dois récupérer le bip dans la cuvette des toilettes.


      


      Cet après-midi j’interviens pour un enfant ayant chuté dans la cour de l’école. Pendant le transport vers l’hôpital, je lui ai passé des dessins animés avec mon téléphone. J’ai cramé mon forfait, mais le petit bout était rassuré !


      

        Encadrant les jeunes sapeurs-pompiers (JSP) et éprouvé par leur fainéantise, nous décidons de rire un peu. Nous demandons donc à deux jeunes de remplir la tonne du fourgon qu’on avait utilisée pour manœuvrer à l’aide de la lance de ce même fourgon, formant donc un circuit fermé. Après dix minutes je lance un : « Alors, ça en est où ? » Réponse du JSP : « ça remplit, ça remplit ! » On va aller loin avec eux cette année.


      


      Aujourd’hui sur un accident de la route, mon chef d’agrès me demande de mettre le véhicule au point mort pour éviter qu’il ne bouge. La voiture est sur le toit…


      

        Samedi, 1 h du matin, je suis bipé conducteur VSAV. Nous arrivons dans une rue en pente bien connue pour ses bars, pour malaise sur voie publique. Mon chef aborde la victime, et ma collègue qui effectue sa première intervention prend le matériel prompt-secours dans la cellule. Fatigué, et ayant perdu le réflexe d’actionner le frein à main à cause de ma nouvelle voiture, je descends. J’ai donc dû courir après le VSAV qui commençait à dévaler la rue, avec la collègue à l’intérieur, sous les regards hallucinés des passants et les éclats de rire des badauds alcoolisés. Après y être parvenu, je reviens honteux. L’histoire aurait pu s’arrêter là, mais c’était sans compter sur la nouvelle collègue, qui s’est littéralement étalée par terre en ramenant le brancard, à 50 cm de la victime. Nous n’avons jamais été autant ovationnés pour une intervention. Pour nous et notre réputation…


      


      Cette nuit mon bip sonne, je descends alors en bas de ma maison pour attendre au stop un collègue qui doit me prendre au passage pour aller à la caserne. Le seul petit souci, c’est que je me suis trompée de voiture et que je suis montée dans la voiture d’un inconnu complètement effaré par la situation. Heureusement, il a quand même accepté de m’emmener à la caserne.


      

        Aujourd’hui départ pour « personne inconsciente à domicile ». Arrivés sur les lieux, il fait une chaleur étouffante dans la maison, la victime est allongée sur son canapé, baignant dans son vomi depuis la veille au soir. Petite minute de silence pour les estomacs fragiles de mon conducteur et de mon équipier.


      


      Le grand dilemme du pompier qui rentre d’intervention à 4-5 h du matin. Se rendormir ou pas ?
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        Le jargon


        Les véhicules


        

          

            VL : Véhicule de liaison [image: ]


            Le véhicule de liaison permet aux sapeurs-pompiers de se déplacer dans le cadre administratif de leurs activités, par exemple pour se rendre en formation mais aussi pour tous les déplacements hors intervention. Dans certains départements, il peut être équipé d’un sac prompt-secours pour précéder l’arrivée d’un VSAV pour des missions de secours à personnes. Il existe des versions tout-terrain « VLTT ou VLHR » ou de commandement « VLCDG » pour les chefs de groupe.


            Équipage : 1 à 5 hommes.


          


          

            SMUR : Service mobile d’urgence et de réanimation [image: ]


            Le SMUR est un service hospitalier destiné à apporter les soins d’aide médicale urgente en dehors de l’hôpital, bien souvent conjointement avec les sapeurs-pompiers. Ils sont implantés dans les hôpitaux (« SMUR blanc ») et dans certains centres d’incendie et de secours des pompiers (« SMUR rouge »). C’est l’hôpital qui se déplace vers la victime.


            Équipage : 3 hommes - 1 médecin, 1 infirmier, 1 ambulancier.


          


          

            HELISMUR : Hélicoptère SMUR [image: ]


            Sur les 105 SAMU existants, 37 mettent en œuvre des hélicoptères (24 hélicoptères permanents basés au sein des hôpitaux et 13 hélicoptères utilisés de façon saisonnière). Les missions héliportées se répartissent en 80 % de sorties primaires (trajet lieu accident vers hôpital) et 20 % de transports secondaires (trajet entre hôpitaux). Les missions de recherche et sauvetage (mer, montagne) sont confiées aux hélicoptères de la Sécurité civile, les Dragons (22 bases, 40 hélicoptères), de la Gendarmerie (26 bases, 44 hélicoptères) et de la Marine nationale. Les hélicoptères du SAMU ne sont donc généralement pas équipés de treuil.


            Équipage : 3 hommes - 1 pilote, 1 médecin, 1 infirmier.


          


        


      


      

        Départ pour un feu de cheminée, l’intervention se déroule bien jusqu’à ce que la requérante dise à mon chef d’agrès : « C’est deux filles que vous avez là, c’est bien ! » Je ne suis pas une fille…


      


      Aujourd’hui, je pars pour un accident de ski sur l’autoroute. Je suis dans le sud de la France, et on est en plein mois de juillet.


      

        Étant sapeur-pompier saisonnier en montagne, nous commençons la garde par les vérifications quotidiennes. C’est alors qu’un des chefs d’équipe demande à un jeune sapeur d’aller saler la cuve du fourgon pour éviter que celle-ci ne gèle. Quinze minutes plus tard, on pouvait apercevoir le brave sapeur en train de mélanger l’eau avec un manche de pioche après y avoir ajouté quelques pincées de sel. Qu’ils sont naïfs.


      


      Aujourd’hui je suis bipé à 19 h 30 en véhicule interventions diverses pour brancardage difficile à la maison de retraite. Arrivés sur les lieux, on trouve une douzaine de personnes âgées en train d’attendre sur leurs fauteuils roulants. Je demande à l’infirmière des précisions et elle me répond que l’ascenseur est bloqué et qu’il faut monter toutes ces personnes aux étages supérieurs pour les ramener dans leurs chambres… YOUPI !


      

        Aujourd’hui, c’est mon anniversaire. Pendant l’intervention, j’informe mon équipe que pour l’occasion, je paye les croissants. La victime a entendu et elle et mon équipe m’ont fait la bise pour me souhaiter un joyeux anniversaire. Je pense que c’est la meilleure intervention que j’ai pu faire. Entre une super équipe et une victime très gentille !
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      Il y a quelques jours j’ai reçu un appel au standard pour une femme allergique aux insectes rampants et volants. Elle m’explique qu’elle avait vu la veille une araignée rentrée dans son logis. Ne trouvant pas l’arachnide, elle a fait appel à un spécialiste qui ne pouvait se déplacer que sous 4 jours. La dame, qui « n’arrive plus à dormir en sachant qu’une araignée se balade dans son appartement » a demandé aux pompiers de venir chasser l’insecte afin de pouvoir dormir en sécurité.


      

        Aujourd’hui en intervention pour une femme alcoolisée ++, j’ai passé deux heures dans l’ambulance à écouter tous les noms d’oiseaux possibles qui peuvent qualifier un homme.


      


      Aujourd’hui notre victime s’est blessée en tombant dans un trou car elle cherchait un Pokémon rare.


      

        Aujourd’hui j’ai effectué une sensibilisation dans une classe de CE2. Les enfants m’ont demandé si j’avais déjà fait du bouche-à-bouche à une personne, j’ai répondu que oui, cela m’est arrivé.


        Une petite fille ne voulait plus m’adresser la parole sous prétexte que : « Tu trompes ta femme. »


      


      Étant le petit nouveau de la caserne, aujourd’hui, mon chef de centre m’a demandé si je parlais allemand. Naturellement je lui dis que je me débrouille vu qu’on l’apprend à l’école. Il m’a dit : « Bah, comme ça, c’est parfait, tu peux passer le Kärcher sur tous les véhicules. »
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      Aujourd’hui, nous sommes bipés pour un transport en vue d’une hospitalisation d’office. Sur place, gendarmes, maire et médecin du village sont présents. La personne, une dame âgée, s’est « barricadée » chez elle et refuse d’ouvrir. À la demande des gendarmes, nous pénétrons dans la maison et lui demandons de bien vouloir nous suivre, ce qu’elle refuse de faire évidemment. Au bout d’un certain temps, nous sommes contraints de l’emmener et la personne se saisit d’un couteau de cuisine avec, semble-t-il, l’intention de s’en servir… Nous la désarmons et l’emmenons dans l’ambulance. Pendant une demi-heure la personne hurle dans la cellule et tente de se libérer, ce qui m’oblige à rester debout près d’elle. Arrivés à un rond-point, alors que la voiture qui nous précède nous voit avec les gendarmes qui nous suivent, elle pile brusquement, ce qui nous oblige à faire de même pour éviter l’accident. Me voilà projeté dans la cellule « m’assommant » contre les tiroirs. C’est alors qu’étant encore au sol, me tenant la tête, j’entends : « C’est bien fait pour toi, c’est le bon Dieu qui t’a puni ! »


      

        Demain j’ai 9 heures de partiel, je me fais donc remplacer pendant ma garde de nuit pour me reposer. J’apprends que mon équipe de garde fait un feu de bâtiment industriel de 500 m² ! Mon remplaçant me remercie chaleureusement, et moi, je révise…


      


      Ça fait des mois que je dis à mes collègues que j’aimerais faire un accouchement avant d’être mutée. Ce matin mon vœu a été exaucé. Quel bonheur et quel sentiment quand la petite princesse est née dans le VSAV !


      

        Hier, étant d’astreinte, je décide de faire venir ma copine malgré la possibilité de partir en intervention. Tout se passe bien, l’ambiance se réchauffe et au moment fatidique… Le « piche » du mardi soir fait le 18. Une pensée pour ma copine qui a attendu mon retour patiemment.


      


      Ce soir je suis chez des amis, mais d’astreinte, je décale pour une inondation. Je regarde l’adresse, c’est chez moi… J’ouvre ma porte, me précipite dans ma cuisine, et je vois mon chien assis qui avait mordu le tuyau d’arrivée d’eau.


      

        Aujourd’hui intervention pour destruction de nid d’hyménoptères. Après avoir détruit le nid, j’enlève ma combinaison. La requérante me regarde et me demande : « Vous vous êtes fait piquer au visage ? » Je lui réponds : « Non, non, ce ne sont que des boutons d’acné, madame… » Mes collègues ont bien rigolé !


      


      Pompier depuis peu, pendant une manœuvre incendie avec la garde, le bip sonne. Je pars dans la remise, et tente d’enlever ma tenue de feu rapidement. C’était sans compter sur le fait que j’ai oublié d’enlever les gants avant et que je suis resté coincé… Au revoir, ma dignité !


      

        Ce matin, je me réveille, je prends mon bip et le regarde en lui disant : « Tu n’as pas sonné du week-end, toi. » Je n’ai même pas eu le temps de finir ma phrase qu’il se met à biper ! Grosse frayeur, je le lâche, il me tombe sur la tête, gros œuf sur mon front, c’est cadeau.


      


      Étant conducteur VTU, on part pour sauvetage d’animal. À notre arrivée, un chaton de deux mois bloqué sur un rebord de fenêtre au 5e et dernier étage d’un immeuble depuis la veille au soir.


      Vu la hauteur, on a fait déplacer la grande échelle pour aller chercher cette petite boule de poils. Pompier, au service de tout le monde.


      

        Aujourd’hui, les bips sonnent pour feu de maison, je m’occupe de chercher la feuille de route et la radio. Le camion d’appui (CA) me demande où est l’intervention, je lis machinalement l’adresse avant de réaliser que c’est chez moi…


      


      Intervention matinale et rare sur notre secteur : risque d’accouchement à domicile. Sur place le bébé voulant sortir, on procède à l’accouchement. Tout s’est très bien déroulé. Après avoir transporté la maman avec son bébé à la maternité, nous rentrons à la caserne avec fierté et satisfaction d’avoir pu aider la maman à mettre au monde son petit garçon.


      

        Aujourd’hui, après avoir conditionné la victime, le chef d’agrès passe son bilan au 15. Le médecin demande qu’on mette la victime à 30 degrés. Il se dirige alors d’un pied ferme vers le chauffage et le pousse au maximum. « Chef ! 30 degrés… C’est l’inclinaison du brancard… »


      


      Petit nouveau à la caserne, un adjudant me fait croire que les lignes bleues et rouges sur les tuyaux étaient dessinées au feutre. Devinez qui est allé demander des feutres au lieutenant, hilare, pour ensuite passer vingt minutes à dessiner sur les tuyaux.


      

        Aujourd’hui, je passe à la caserne pour me mettre disponible. Je rentre chez moi et décide d’entamer une séance de sport. Mais alors que j’effectue un exercice, je me blesse au niveau du genou. Ma femme veut absolument appeler les pompiers pour me transporter à l’hôpital. Elle compose le 18. Mon bip se met à sonner, j’avais oublié que j’étais toujours disponible… Je me retrouve donc victime de ma propre intervention.


      


      Nous partons pour un homme en état d’ébriété et récalcitrant à nous suivre à l’hôpital. Celui-ci présente une belle fracture du nez. Mon conducteur n’a pas arrêté de répéter « néanmoins » durant toute la durée de l’intervention.


      

        7 h 47… La petite Ayana voit le jour entre les mains de l’équipage de l’ambulance. Belle manière de commencer une garde de 24 h !


      


      Cette semaine, je suis en formation. Comme souvent, nous mangeons au restaurant situé à quelques kilomètres de là. Lorsque nous avons terminé le repas, nous avons pour habitude de retourner sans tarder à la caserne afin de reprendre au plus vite les manœuvres. Tellement vite que, sur le trajet du retour, je reçois un message : « Vous êtes où ? » Nous avions oublié notre collègue qui était aux toilettes.


      

        Aujourd’hui, nous partons pour une douleur thoracique avec un SMUR au départ. Sur les lieux, un homme debout avec sa valise nous attend. On lui demande si c’est lui qui a appelé pour une douleur thoracique, il nous répond tranquillement : « Oui, c’est bien moi. Je m’installe où ? »


      


      

        [image: illustration]

      


    


  



  

    


    

      Ce soir, je décide de regarder exceptionnellement un film d’horreur, quand tout à coup, en pleine scène flippante, mon bip se met à sonner pour « personne ne répondant pas aux appels ».


      Je me retrouve alors quelques minutes plus tard à accéder dans une maison par les combles, aidée du seul éclairage de ma lampe torche. La prochaine fois, je regarderai Le Monde de Némo.


      

        Pour une intervention à 2 h du matin, mon chef d’agrès transmet le bilan de la victime par téléphone au SAMU. Le volume du téléphone étant assez fort, nous nous rendons compte rapidement que le médecin est un peu fatigué. À la fin du bilan, le médecin répond : « OK, très bien, je vous envoie les pompiers ! » Mon chef d’agrès ne fait pas attention et répond d’un cordial : « Merci bien, au revoir », sans s’en rendre compte. Pensée pour nos collègues bipés pour rien que nous avons dû annuler.


      


      Aujourd’hui de garde, mon bip sonne pour feu de voiture dans un garage automobile. Mon tout premier feu ! Bien dans l’action on s’occupe de l’extinction du véhicule. Une fois l’extinction terminée je m’aperçois que c’est ma voiture que ma femme avait déposée le matin.


      

        Opérateur volontaire au CTA/CODIS dans un petit département, je reçois un appel d’une dame. Cette dernière me signale qu’il y a un crocodile au fond de son jardin. Après localisation, elle habite au bord d’un cours d’eau et insiste : il s’agit d’un crocodile de petite taille et elle n’ose pas s’approcher. Je décide d’engager une équipe. À son arrivée, l’engin me confirme l’adresse et me signale un attroupement de plusieurs personnes qui regardent l’animal. La bête ne bouge pas et après reconnaissance, il s’agissait d’un reflet du soleil sur une bâche plastique.


      


      Aujourd’hui, alors que je suis de garde, je décide de regarder trois épisodes de suite de Chicago Fire. À la fin, mon bip sonne : feu de VL. Comment passer de la fiction à la réalité.


      

        Aujourd’hui, nous partons pour relevage d’un monsieur bien alcoolisé. Il me confie avec un grand sourire et les yeux brillants :


        « Elle est mignonne la petite secouriste là !


        – Vous trouvez ? Ça tombe bien, c’est ma copine. »


        Quand tu décales tout l’après-midi en couple !


      


      Aujourd’hui, départ pour chute de vélo, arrivée sur les lieux, une victime allongée au sol, visiblement très mal en point. Difficultés respiratoires, suspicion de traumatisme crânien, forte douleur à une épaule ainsi qu’aux côtes. La victime est souffrante ! Après l’avoir conditionnée dans l’ambulance, en deux minutes, changement radical de comportement lorsqu’il apprend que nous devons aller à l’hôpital, plus de douleur et respire comme un athlète… Il refuse l’évacuation, et prétexte qu’il doit rentrer arroser ses citronniers !


       


       


      Cette nuit, je n’entends pas mon bip sonner et je suis brutalement réveillé par l’appel de mon nom à la sono à 4 h du matin. Je m’habille rapidement et monte dans le VSAV, ne sachant pas quel était le motif de départ. En arrivant sur les lieux, mon chef d’agrès me demande de prendre le kit accouchement. Grosse surprise pour l’équipe quand nous voyons le bébé arriver. C’était vraiment une intervention à ne pas rater !


      

        Au tout début de ma formation secourisme, on a fait quelques petits cas concrets. Moi, je tombe sur une personne brûlée avec un fer à repasser. On arrive sur les lieux, première chose à faire : écarter la victime du danger, jusque-là tout va bien ! Ensuite, je l’emmène au robinet et lui mets la main sous l’eau. La victime se plaint : « Ahhhh ! ça brûle, ça brûle ! ». Je lui explique qu’elle s’est brûlée à cause du fer à repasser et que la douleur va durer un petit moment. Mais elle insiste et me dit : « Non mais là, ça brûle vraiment ! »… J’avais ouvert l’eau chaude !


      


      Aujourd’hui, on passe pour les calendriers, on tombe chez un médium et il nous dit qu’on ne devrait pas être là car il n’avait pas prévu notre venue.


      

        Aujourd’hui on nous appelle pour un malaise au 8e étage d’un bâtiment qui vient tout juste d’être construit. Nous prenons les escaliers et commençons à nous occuper de la victime. Le chef me demande d’aller chercher du matériel dans l’ambulance et de prendre l’ascenseur pour aller plus vite. J’entre dans l’ascenseur, les portes se referment, je vais pour appuyer sur les boutons et je constate qu’il n’y a que les fils qui sortent du panneau de contrôle. Pas de bouton d’appel d’urgence, rien pour ouvrir les portes, et mon téléphone ne capte pas.
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        4 h ce matin, le bip sonne. Je me rends à la caserne et prends le ticket de départ. Motif de l’intervention : homme de 57 ans, courgette dans l’anus, ventre dur et douloureux…


      


      

        

          [image: illustration]

        


      

      Ce soir d’Halloween, je décide de faire ma tournée de calendriers. Je frappe à une porte, un couple de personnes âgées m’ouvre et me tend une boîte de bonbons. Non, ce n’est pas pour Halloween, c’est les pompiers pour les calendriers…


      

        Ma femme et moi sommes pompiers, chacun range ses affaires dans le garage près de la voiture.


        Cette nuit le bip sonne, j’enfile polo et pantalon et j’attrape ma veste. Quelle surprise de m’apercevoir que je me suis trompé de veste seulement en sortant du VSAV… Ma femme fait 20 cm de moins que moi et n’a pas du tout le même gabarit.


      


      Aujourd’hui, je fais ma tournée de calendriers. Dans une maison, on m’invite à rentrer. Il y avait une quinzaine de femmes trentenaires faisant une réunion lingerie-sextoys.


      

        Aujourd’hui, accident sur une autoroute à 3 voies. Arrivé sur les lieux avec le VTU après le premier VSAV, je me gare devant ce dernier situé sur la voie de gauche. Au bout de cinq minutes, le chef de groupe arrive, fait sa reconnaissance et demande qui est le conducteur du VTU. Je lui réponds que c’est moi. Il me demande de le déplacer, car il gêne la circulation. Incompréhension ! Je me retourne, et là, le VTU avait disparu… En le cherchant, je l’aperçois de l’autre côté des voies, sur la bande d’arrêt d’urgence contre la barrière de droite. Bref, j’ai oublié le frein à main.


      


      Aujourd’hui, je vois dans la rue un homme à terre, à côté d’une moto couchée sur la route et un policier lui tenant le casque qu’il avait sur la tête. Je me précipite donc vers la victime en manquant de me faire écraser à plusieurs reprises. Je déclare que je suis pompier et que je peux les aider. Les policiers me dévisagent pendant un moment, puis me disent qu’il n’est pas blessé. En regardant la scène de loin, je me rends compte qu’il s’agit en fait d’une arrestation…


      

        Aujourd’hui, tournée des calendriers ! Comme j’ai très peur des chiens mon collègue me rassure : « T’inquiète, on ne risque rien ! » Et qui a réussi à se faire mordre par un chihuahua moins de deux minutes plus tard ?


      


      Pendant mon week-end de garde, j’ai invité une amie chez moi, tout se passe bien, on commence à se rapprocher sérieusement jusqu’au moment où mon bip sonne pour un accident de la route. Je rentre quatre heures plus tard… Elle décide de m’emmener dans ma chambre mais mon bip sonne de nouveau… Personne tombée par maladresse ! Heureusement, on ne transporte pas. Je me dépêche de rentrer mais en arrivant, il y avait un petit mot sur mon oreiller : « Désolée, mais je ne pourrai pas supporter ça tout le temps, bon courage pour la suite. Bisous. » Pas facile d’être la femme ou la copine d’un sapeur-pompier !


       


      

        [image: illustration]

      


    


  



  

    


    

      

        Examen de pompier, mise en œuvre de la motopompe d’épuisement : niveau d’essence, OK ! Je l’ouvre, je mets le starter et je pousse le bouton sur ON. Je mets de l’eau pour l’amorcer, jusqu’ici tout va bien. Je veux maintenant la démarrer, j’attrape donc le lanceur (poignée + fil) et je tire un grand coup pour démarrer. Il m’est resté dans la main.


      


      Aujourd’hui, nous faisons un footing sur la plage. En attendant que les derniers arrivent, je vais aux toilettes. À mon retour tous les engins étaient rentrés à la caserne. Je n’ai pas mon téléphone sur moi pour leur dire qu’ils m’ont oublié…


      

        Départ pour malaise. En arrivant sur les lieux une jeune femme faisait un malaise vagal chez un fleuriste, je lui dis alors qu’elle n’est pas tombée dans les pommes mais dans les fleurs ! Personne n’a rigolé.


      


      Le bip sonne pour un départ fourgon incendie.


      Je saute dans la voiture et commence à partir vers la caserne. La voiture s’arrête et m’affiche « boîte de vitesses bloquée, faites réparer votre véhicule ».


      Je prends notre deuxième véhicule et à mi-route le CS m’appelle pour me dire qu’ils sont assez pour le départ et que je peux faire demi-tour.


      Je rentre et vois mon chat avec l’oreille découpée. Le chat était en fait caché dans le moteur de la 1re voiture et se serait fait découper l’oreille par la courroie de l’alternateur.


      Bilan de la soirée : un départ fourgon manqué, une facture du vétérinaire salée, et une voiture au garage.


      Engagez-vous qu’ils disaient ?


      

        Aujourd’hui nous portons secours à une dame qui s’est blessée aux pieds sur les rochers. Par chance nous avons un véhicule tout-terrain pour approcher au plus près de la victime. Le véhicule s’enlise dans le sable, la marée monte, et il nous reste vingt minutes pour nous sortir de là…


         


         


        Dernière année d’étude, dernière ligne droite. Alors que j’ai coupé les ponts avec le monde extérieur afin de pouvoir terminer mon mémoire, je décide néanmoins de me mettre disponible. Quelques minutes plus tard, mon bip sonne. C’était les collègues du CODIS (le centre opérationnel) qui ont jugé utile de me rappeler à l’ordre en m’envoyant le message suivant : « Arrête de te mettre dispo, travaille un peu ! »


      


      Nous sommes dans le FPT, nous revenons d’un feu. C’est sur la route que nous sentons une forte odeur de brûlé. On ouvre les fenêtres, on cherche dans le quartier d’où peut bien venir cette odeur. Les pneus du fourgon étaient en train de brûler.


      

        J’ai demandé à mes collègues si je pouvais aller voir mon grand-père à l’hôpital, pour lui faire un bisou. Je me suis perdue en voulant revenir à l’ambulance.


      


      Aujourd’hui, départ VSR (véhicule utilisé pour la désincarcération). Direction le standard pour prendre la feuille de route. Motif du départ : « Vache ayant la tête coincée dans une échelle. »


      

        Aujourd’hui, départ pour AVC. À notre arrivée, nous avons pu constater que la requérante était tout simplement restée un peu trop longtemps sur les toilettes en jouant sur son smartphone… Lorsqu’elle a voulu se relever, elle a pris peur car sa jambe était complètement engourdie et a cru bon d’appeler les secours…


      


      Lors du passage à l’année 2016, nous sortons en intervention pour ouverture de porte suite à un appel des enfants inquiets et sans nouvelles de leurs parents. Nous étions en train de fracturer la porte quand nous avons appris que le couple était en soirée. Bonne année… Pour les serruriers !


      

        Tournée des calendriers, une femme m’ouvre et me propose de boire quelque chose. Elle me demande de me diriger directement vers le salon, car quelqu’un veut me voir. Arrivée dans le salon, je trouve un homme de 50 ans, amputé d’une jambe, qui se met à pleurer en me voyant. Cet homme a été victime d’un accident et nous l’avions secouru il y a quelques années.


      


      Aujourd’hui nous intervenons pour un feu de cheminée. Nous faisons une vérification à la caméra thermique. À notre stupeur les combles semblent comporter de nombreux points chauds. Après vérification il s’agit des lampes UV d’une plantation de cannabis.
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        Après une longue journée de garde, je décide de sortir avec des amis. Sur la route, je suis avec quelqu’un que je ne connais pas, qui dit reconnaître ma voix. C’est alors qu’il commence à me parler d’un accident dont il a été victime. C’est à ce moment que tu réalises que si cet homme est encore en vie c’est grâce à toi et à ton équipe.


      


      Un homme blessé très légèrement lors d’un accident hurle et pleure depuis quinze minutes. Lorsqu’il remonte sa manche pour nous montrer sa blessure, je lis sur son tatouage : « Souffre en silence. » J’ai éclaté de rire.


      

        Lors de ma tournée de calendriers, une dame me demande si je suis pompier. Je lui réponds que oui.


        C’est alors qu’elle me rétorque : « Oh, j’ai toujours rêvé de toucher un pompier… Je peux vous toucher ? »


        Euh, non.


      


      Aujourd’hui, de garde de nuit pour le 31. Repas et soirée au top, je suis bipé à 23 h 59 min 55 s. Content d’avoir eu la dernière intervention de notre département, j’arrive sur les lieux pour finalement… me faire vomir dessus. L’année commence bien !


      

        Conducteur fourgon, j’arrive en premier à mon engin et ouvre la porte automatique de la remise. « C’est bon ? Y a tout le monde ? » Je passe la première et arrache la rampe de gyrophares et la porte qui commençait à redescendre… « Mon colonel, j’ai l’honneur de vous rendre compte des faits suivants… »


      


      Aujourd’hui est un jour particulier pour la victime la plus récurrente de notre caserne, c’est en effet sa 100e prise en charge depuis 2010.


      

        Il est 2 h 23, et je suis bipé. Habitant dans une artère à sens unique de ma commune, quelle était la probabilité pour que le boucher monopolise la rue pour y décharger sa cargaison, et qu’un camion utilitaire suive derrière pour y faire la même chose ? Et moi ? Ma voiture stationnée sur le côté, pile entre les deux.


      


      Nous intervenons pour personne ayant fait un malaise dans un centre de témoins de Jéhovah. À notre arrivée le chef d’agrès demande devant toute l’assemblée et à voix haute : « Y a-t-il des témoins ? » Tous les regards se sont posés sur nous. Grand moment de solitude.


      

        Aujourd’hui, je me mets de garde jusqu’à 19 h car je dois aller au restaurant avec ma copine. Ça a sonné à 18 h 59. Elle m’en veut.


      


      Aujourd’hui, c’est mon week-end de garde. Je décide donc de me raser. Une fois la tête toute blanche de mousse, je dis à mon frère : « Si là, ça bipe, je suis mal. »


      Et lui n’a pas eu d’autres idées que de chercher la sonnerie du bip sur internet et de la mettre à fond sur le HOME cinéma. J’y ai cru.


      

        Suite à un accrochage, je n’ai pas eu le droit de conduire pendant deux mois. Aujourd’hui, j’ai de nouveau le droit de conduire. Enfin j’avais, puisque j’ai repris 6 mois en laissant un bout d’aile dans le sas des urgences.


      


      Étant une femme sapeur-pompier, je décide de me faire une séance beauté. Je me mets un masque à l’argile. C’est bien entendu à ce moment-là que mon bip a décidé de sonner.


      

        Aujourd’hui j’interviens pour une personne menaçant de se jeter sous le métro. La victime est en fauteuil roulant et je lui dis pour la rassurer : « C’est dans ces moments difficiles qu’il faut savoir se relever. »


      


      Aujourd’hui, je suis pompier et je travaille au 18. Nous recevons un appel d’une femme paniquée : « Venez vite, Félix est coincé en haut de l’arbre ! » Je lui demande s’il s’agit de son chat. « Mais non ! Félix, c’est mon petit-fils ! »


      

        Ce soir, nous effectuons la traditionnelle tournée des calendriers. Avant d’arriver à la porte d’entrée nous jetons un coup d’œil par la fenêtre donnant sur la cuisine. Le couple était en pleine partie de jambes en l’air sur le plan de travail. Bref, on repassera plus tard.


      


      Aujourd’hui, je vide mon lave-vaisselle. C’est à ce moment que mon bip sonne. Surpris, je lâche tout : 4 assiettes cassées !


      

        Départ Ambulance dans une école. Arrivés sur les lieux, nous prenons en charge dans un bureau une petite fille pour une plaie à la tête. Mon chef me demande ensuite de la porter dans les bras jusqu’à l’ambulance. Chose que je fais avec plaisir. Une semaine après, lors d’une soirée bowling, je croise la petite fille accompagnée de sa maman. Elle me reconnaît et me fait un grand sourire avec des yeux pétillants ! C’est une des plus belles récompenses que l’on peut avoir !


      


      Ce soir, alors que je suis en tournée de calendriers, je tombe nez à nez avec mon chat qui avait disparu depuis plusieurs années. Je suis repartie avec l’argent des calendriers et mon chat !


      

        3 h du matin le bip sonne pour une personne alcoolisée. Arrivés sur les lieux, on tombe en pleine soirée dans une salle des fêtes. On récupère la victime qui est endormie sur la scène. Au moment de repartir, on se rend compte que le DJ a mis la musique de The Full Monty. On a donc dû retraverser la salle sous les cris des femmes présentes qui voulaient qu’on leur fasse un strip-tease.


      


      Formé au secours à personne depuis un mois, je décale en équipier Ambulance. Sur la route pour aller sur les lieux de l’intervention, le chef d’agrès nous informe que la victime est atteinte d’une maladie grave des ovaires. Arrivés sur place, nous prenons en charge une femme. Une fois conditionnée dans la cellule, je commence à discuter avec elle pendant le transport. Elle me dit que sa maladie des ovaires est héréditaire et qu’elle l’a transmise à ses enfants. Curieux, je lui demande alors quels sont les symptômes et les conséquences d’une maladie des ovaires. Fou rire général dans l’ambulance… C’est fou comment ça peut être rigolo la maladie des OS DE VERRE.


      

        Aujourd’hui, c’est la première garde d’une nouvelle recrue. Petite mission habituelle pour chaque nouvelle recrue : vérifier le niveau d’eau de la cuve de la motopompe remorquable (où il n’y a pas de cuve). La jeune recrue part donc dans la remise et revient cinq minutes plus tard en nous disant qu’elle s’était permis de rajouter de l’eau car celle-ci n’était pas pleine. Étonnés, nous nous rendons dans la remise et nous lui demandons de nous montrer où elle a mis de l’eau. Toute fière, elle nous montre un gros réservoir noir : celui de l’essence… « Mon colonel, j’ai le regret de vous rendre compte… »


      


      Appeler le service conso SFR, attendre patiemment trente-cinq minutes qu’un conseiller réponde… Il décroche enfin, tu lui expliques ton cas et au moment où il te dit : « Je regarde votre dossier, ne quittez pas… » Le bip sonne !


      

        Lors d’une intervention je constate que la victime qui est asthmatique s’est introduit une bombe de Ventoline dans l’anus et qu’elle essaie désespérément de la récupérer. Bref, c’est une intervention qui restera dans les annales.
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      En fin de soirée, pour rentrer à mon domicile, j’ai pris une petite route peu fréquentée, en suivant une voiture. C’est alors que j’ai aperçu un véhicule accidenté dans un champ. Par réflexe je suis descendu de mon véhicule afin de faire une reconnaissance mais la voiture de devant a décidé de ne pas prendre cette peine… Le temps de ma reconnaissance, deux véhicules sont passés ignorant la voiture en plein milieu du champ… Un homme dans un état second, à la limite de l’inconscience se trouvait au pied de son véhicule sans pouvoir ni bouger ni parler et transi de froid. J’ai donc prévenu les collègues du 18 et transmis mon premier bilan au médecin.


      Les collègues sont arrivés pour prendre en charge la victime. Les jours de cet homme ne sont pas en danger.


      Ce soir, une seule pensée traverse mon esprit : et si je n’avais pas été là ? Quelqu’un serait-il allé voir ? Cet homme aurait-il passé la nuit dehors et frôlé une hypothermie ? Combien d’autres sont passés devant avant mon arrivée sur les lieux ? Même si nous n’avons pas de connaissances en secourisme, ayons le réflexe de nous arrêter pour voir ce qui s’est passé, et sauverons-nous peut-être une personne qui a toute la vie devant elle ?


    


  



  

    

      Nous suivre


      

        Vous pouvez retrouver l’ensemble de nos anecdotes sur notre page Facebook (HDP-Histoires de Pompiers), sur notre site internet (www.histoiresdepompiers.fr), ou sur notre application mobile gratuite (HDP), disponible sous IOS, Android et tablette.


      


    


  



  

    

      Hommage à nos camarades morts au feu


      

        L’équipe de HDP-Histoires de Pompiers souhaite rendre hommage à tous les sapeurs-pompiers morts en service commandé et plus particulièrement à ceux décédés sur intervention depuis la création de notre site.


        Nous pensons également aux nombreux pompiers blessés chaque année pendant leur mission.


         


        Sauver ou périr - Courage et dévouement


        Nous ne vous oublions pas.


        

          Sergent Aurélie SALEL, BSPP


          Décédée le 14 mars 2015


          Vendredi 13 mars 2015, un feu d’habitation s’est déclaré sur la commune de Livry-Gargan (93). Lors de l’extinction, Aurélie SALEL a été grièvement brûlée. Elle a été évacuée dans un hôpital de la région parisienne. Elle est décédée des suites de ses blessures dans la nuit de vendredi à samedi.


        


        

          Caporal-chef Florian DUMONT, BSPP


          Décédé le 27 avril 2015


          Vendredi 13 mars 2015, un feu d’habitation s’est déclaré sur la commune de Livry-Gargan (93). Lors de l’extinction, Florian DUMONT a été grièvement brûlé. Il a subi plusieurs greffes de peau et était plongé dans un coma artificiel depuis l’incendie. Il est décédé des suites de ses blessures.


        


        

          Caporal Patricia FILIPPI, SDIS 66


          Décédée le 18 septembre 2015


          Patricia a trouvé la mort dans un violent incendie qui ravageait forêts et garrigues dans la région de Cerbère (Pyrénées-Orientales). Elle se trouvait dans un groupe d’intervention lorsque l’incendie a brusquement changé de direction et que les flammes se sont violemment rabattues sur les soldats du feu.


        


        

          Caporal Fanny SIMON, SDIS 25


          Décédée le 20 septembre 2015


          En se rendant sur une intervention impliquant un deux-roues, le fourgon à bord duquel elle se trouvait avec cinq autres pompiers a heurté un muret. Fanny, assise à l’arrière du fourgon, semble avoir été atteinte à la tête et sa mort a été immédiate. Un de ses collègues a été gravement blessé, les quatre autres l’ont été légèrement.


        


        

          Caporal Vincent GERARD, SDIS 37


          Décédé le 10 mai 2016


          Fidèle à sa mission, c’est sur la route du centre de secours, bipé pour une intervention, qu’il a perdu la vie. Il est décédé après avoir perdu le contrôle de son véhicule, en sortie de virage.


        


        

          Sergent-chef Bruno COLLARD, SDIS 66


          Décédé le 13 juillet 2016


          Bruno est décédé le 13 juillet, quand son fourgon s’est retourné alors qu’il allait combattre un violent incendie sur le littoral catalan. Cet accident a également fait trois blessés graves.


        


        

          Caporal Boris GEMET, SDIS 73


          Décédé le 3 août 2016


          Boris GEMET est décédé dans un grave accident de circulation en se rendant sur une intervention, vers 21 h 30. À moto, il a percuté une voiture et notre collègue a succombé à ses blessures malgré les soins prodigués.


        


        

          Caporal Jérémy BEIER, SDIS 34


          Décédé le 21 septembre 2016


          Lors d’un violent incendie le 10 août, près de Béziers, Jérémy a été très grièvement blessé. Quatre hommes à bord d’un véhicule feu de forêt s’étaient retrouvés cernés par les flammes lors d’un incendie qui avait ravagé plus de 200 hectares de végétation. Jérémy a succombé à ses blessures, le 21 septembre. Il était rattaché au centre d’incendie et de secours de Saint-Mathieu-de-Tréviers.


        


        

          Lieutenant Pascal HODEAU, SDIS 91


          Décédé le 24 décembre 2016


          Le lieutenant Pascal HODEAU, âgé de 53 ans, est décédé la veille de Noël alors qu’il partait en intervention pour un feu de cheminée. Le camion à bord duquel il avait pris place a mordu sur le bas-côté avant de se renverser. Trois autres pompiers ont été blessés lors de l’accident.


        


        

          Caporal-chef Guy TURPIN, SDIS 18


          Décédé le 20 mai 2017


          De retour d’une intervention, le FPTHR avec quatre sapeurs-pompiers à son bord a fait une sortie de route. Guy TURPIN est décédé et les trois sapeurs-pompiers présents dans le fourgon ont été blessés. Parmi eux se trouvait le fils de la victime.


        


        

          Caporal-chef Robert SANDRAZ, SDIS 73


          Décédé le 4 janvier 2018


          Robert SANDRAZ a été emporté par les eaux dans les gorges du Breda, en mettant en sécurité une famille réfugiée sur le toit de son véhicule face à la montée des eaux.


        


        

          Caporal Jonathan COTTREZ, SDIS 62


          Décédé le 7 janvier 2018


          Jonathan COTTREZ est décédé au cours d’une intervention pour un feu d’habitation sur la commune d’Estrée-Blanche.


        


        

          Sapeur 1ère classe Arnaud DAUCHY, SDIS 62


          Décédé le 7 janvier 2018


          Arnaud DAUCHY est décédé avec son binôme Jonathan COTTREZ au cours d’une intervention pour un feu d’habitation sur la commune d’Estrée-Blanche.


        


        

          Sergent Jonathan Jonathan LASSUS-DAVID, BSPP / SDIS 64


          Décédé le 14 janvier 2018


          Jonathan LASSUS-DAVID est décédé des suites d’un grave accident survenu au cours d’un important incendie de parking le 10 janvier 2018.


        


        

          Sapeur 1ère classe Geoffroy HENRY, BSPP / SDIS 26


          Décédé le 04 septembre 2018


          Geoffroy HENRY est décédé à la suite d’une agression à l’arme blanche par la personne qu’il venait de prendre en charge lors d’une intervention de secours à victime.


        


        

          Sapeur 1ère classe Frédéric THOMAS, SDIS 01


          Décédé le 1er novembre 2018


          Frédéric THOMAS est décédé suite à un accident de la circulation en se rendant au CIS sur appel bip intervention.


        


        

          Sapeur 1ère classe Bertrand PIME, SIVMN


          Décédé le 09 janvier 2019


          Bertrand PIME est décédé des suites de ses blessures lors de l’intervention menée par les sapeurs-pompiers calédoniens sur un important feu de végétation déclaré sur la commune de Koumac.


        


        

          Caporal Nathanaël JOSSELIN, BSPP


          Décédé le 12 janvier 2019


          Nathanaël JOSSELIN est décédé dans une explosion alors qu’il intervenait pour une fuite de gaz dans un immeuble d’habitation.


        


        

          Caporal-chef Simon CARTANNAZ, BSPP


          Décédé le 12 janvier 2019


          Simon CARTANNAZ est décédé dans une explosion alors qu’il intervenait pour une fuite de gaz dans un immeuble d’habitation.


        


        

          Sergent Jessy EVE, SDIS 974


          Décédé le 27 janvier 2019


          Jessy EVE est décédé suite à un sur-accident alors qu’il intervenait pour un accident de la circulation et mettait en place le balisage de sécurité et de protection.


        


        

          Pilote Franck CHESNEAU, Sécurité-civile / SDIS 13


          Décédé le 02 août 2019


          Franck CHESNEAU est décédé lors du crash de son avion tracker alors qu’il était engagé avec son appareil sur le feu de Générac.


        


        

          Pilote Jean GARAT, Sécurité-civile


          Décédé le 02 décembre 2019


          Jean GARAT est décédé dans le crash de l’hélicoptère EC145 de la sécurité civile en se rendant vers la commune du Luc-Le Cannet (Var).


        


        

          Mécanicien opérateur de bord Michel ESCALIN, Sécurité-civile


          Décédé le 02 décembre 2019


          Michel ESCALIN est décédé dans le crash de l’hélicoptère EC145 de la sécurité civile en se rendant vers la commune du Luc-Le Cannet (Var).


        


        

          Sergent-chef Norbert SAVORNIN, SDIS 13


          Décédé le 02 décembre 2019


          Norbert SAVORNIN est décédé dans le crash de l’hélicoptère EC145 de la sécurité civile en se rendant vers la commune du Luc-Le Cannet (Var).


        


        

          Capitaine Bruno KOHLUBER, SDIS 06


          Décédé le 02 octobre 2020


          Alors qu’il intervenait près de Saint-Martin-Vésubie pour secourir les habitants impactés par la tempête Alex, le capitaine Bruno KOHLHUBER a perdu tragiquement la vie en étant emporté par les eaux.


        


        

          Sapeur Loïc MILLO, SDIS 06


          Porté disparu le 02 octobre 2020


          Le capitaine Bruno KOHLHUBER et le sapeur Loïc MILLO ont été happés par les flots. La route s’est effondrée sous leur véhicule, dans la Vésubie.


        


        

          Sergent-chef Laurent DELBREIL, SDIS 88


          Décédé le 13 janvier 2021


          Laurent DELBREIL est décédé alors qu’il partait en intervention. En raison du verglas, son camion échelle est entré en collision avec un poids lourd.


        


      


    


  



  

    

      Remerciements


      

        Je tiens à remercier l’équipe HDP pour son investissement dans l’organisation de la page Facebook, du site Internet et de l’application mobile, sans eux rien n’aurait été possible. C’est grâce à eux que nos plateformes sont constamment alimentées en contenu.


         


        Merci à ma famille et mes amis pour leur soutien dans ce projet.


         


        Merci à toutes les personnes présentes sur les réseaux sociaux qui ont fait connaître notre projet. Chaque jour, vous êtes plus nombreux !


         


        Et surtout, merci à l’ensemble des pompiers qui nous suivent et nous ont envoyé leurs anecdotes, pour que nous puissions les partager avec vous à travers ce livre.


      


    


  



  

    

      Glossaire


      

        Ce glossaire vous permettra de mieux comprendre le monde des pompiers, jargon incompréhensible pour le grand public ! Il est à lui seul une tradition qui se transmet oralement depuis plus de deux siècles.


         


        Agrès (un) : D’une manière générale il s’agit d’un véhicule ou d’un matériel. Le « chef d’agrès » est le chef du véhicule et de son équipage.


         


        Astreinte : Période durant laquelle le sapeur-pompier volontaire a l’obligation de demeurer dans son secteur d’intervention.


         


        Bipé (être) : Certains équipages disposent d’un récepteur d’alerte communément appelé « bip » en raison de la sonnerie émise à chaque nouvelle intervention. Être bipé veut dire que le personnel est sollicité pour partir sur une intervention.


         


        CCAS : Centre communal d’action sociale.


         


        Capeler : Fait de fixer son masque à son casque pour entrer dans un bâtiment rempli de fumées. Le terme est emprunté au langage de la plongée. Contrairement à une idée reçu il ne s’agit pas d’oxygène mais d’air.


         


        Chat noir (un) : Il existe plusieurs versions de cette expression. Il peut s’agir du pompier qui va passer beaucoup de temps en intervention ou qui va faire des interventions « intéressantes » ou sortant de l’ordinaire.


         


        CIS / CPI / CS / CSP : Il s’agit d’acronymes désignant et classant les casernes de pompiers. Un centre de première intervention (CPI) disposera de moins de personnel et de véhicules qu’un centre de secours (CS), qui lui-même sera plus petit qu’un centre de secours principal (CSP). Toutes les casernes sont des centres d’incendie et de secours (CIS), peu importe leur taille.


         


        CODIS : Il s’agit du Centre Opérationnel Départemental d’Incendie et de secours. Il a pour rôle de coordonner les interventions en cours, d’envoyer les renforts et est tenu informé de l’évolution des opérations.


         


        CTA : Centre de traitement de l’alerte. C’est l’endroit où arrivent les appels lorsque vous composez le 18 ou le 112. Chaque département à son propre CTA. Ils reçoivent plus de 18 millions d’appels par an.


         


        Décaler : Verbe qui signifie « partir en intervention ». À l’époque où les pompiers avaient des pompes à bras ces dernières étaient stationnées avec des cales. Au moment de partir en intervention il fallait les retirer, d’où le terme « décaler ».


         


        Dévidoirs : Il s’agit des grosses bobines qui se trouvent à l’arrière du fourgon incendie. En général il y en a deux de 200 m chacun. Ils permettent d’aller se brancher sur un poteau incendie à une distance de 400 m maximum.


         


        Dragon : Il s’agit de l’indicatif radio de l’hélicoptère de la sécurité civile. Il s’énonce par le mot lui-même suivi du numéro de département de sa base d’affectation.


         


        DSA : Les pompiers sont équipés de défibrillateurs semi-automatiques qui délivrent un choc manuel, et qui demandent au pompier de confirmer le choc en appuyant sur le bouton « CHOC ». Dans les espaces publics il s’agit de « DAE » (défibrillateur automatique externe). Ce type de défibrillateur délivre un choc de manière automatique, et indique à l’utilisateur, tout au long de l’intervention, les actions à réaliser.


         


        Écopage : L’écopage est la phase de remplissage des soutes de l’avion bombardier sur la surface d’un plan d’eau. Il ne faut que 12 secondes à l’avion Bombardier 415 (Pélican) pour écoper sa charge de 6 137 litres d’eau. Cela lui permet d’effectuer des attaques répétées avec sa charge d’eau additionnée de mousse extinctrice, sans devoir retourner à sa base.


         


        Écureuil : Lors d’une intervention sur un accident de la route, l’« écureuil » est le secouriste s’introduisant délicatement dans la voiture une fois que celle-ci est sécurisée. Il se place généralement derrière le siège conducteur pour contribuer à la sécurité de la victime (maintien de la tête…) et la rassurer.


         


        FPTSR : Fourgon-Pompe Tonne Secours Routier


         


        Gyro deux-tons : Signifie que le véhicule se déplace lors d’une intervention en utilisant ses gyrophares et sa sirène.


         


        Ligne (une) : Il s’agit des tuyaux qui permettent d’amener de l’eau jusqu’à la lance.


         


        Mât d’éclairage : moyen d’éclairage faisant partie du matériel de base présent dans les véhicules de secours


         


        Matelas coquille : Dispositif permettant d’immobiliser une personne blessée afin de la transporter en toute sécurité. Son nom officiel est « matelas mobilisateur de pression ». En effet, la pompe utilisée sert à vider l’air et le solidifier.


         


        Motopompe : Pompe munie de son propre moteur à explosion pouvant servir à aspirer un grand volume d’eau, à partir d’un point d’eau tel qu’un lac ou un étang, pour alimenter les engins incendie ou lors d’inondations. Une motopompe peut également servir à augmenter la pression dans les tuyaux pour des établissements de grande longueur.


         


        Piche (un) : L’origine de l’expression désigne une personne qui aurait abusé du pichet. Il s’agit donc d’une personne alcoolisée.


         


        Reconnaissances : Il s’agit des actions menées par les pompiers pour reconnaître les pièces d’un bâtiment et ainsi de trouver d’éventuelles victimes ou la pièce où se situe l’incendie. En règle générale il s’agit d’une des premières actions réalisées lors d’une intervention pour feu.


         


        Remise : La remise correspond au garage où sont stationnés les engins de secours.


         


        Sainte-Barbe : Sainte Barbe est la sainte patronne des sapeurs-pompiers. Sa vie nous éclaire sur sa vocation de protectrice de ces derniers. Elle est morte en martyre au IIIe siècle à Nicomédie, en Asie mineure, et fut entre autres enfermée par son père dans une tour à laquelle il mit le feu. Elle est aussi la sainte Patronne des artificiers, des sapeurs, et des mineurs. La fête est célébrée le 4 décembre et c’est un moment convivial de partage dans toutes les casernes.


         


        Sarce : Terme utilisé, à l’origine, à la Brigade de Sapeurs-Pompiers de Paris. Il désigne un sapeur-pompier ancien qui a beaucoup d’expérience et qui connaît bien les ficelles du métier.


         


        SDIS : Le service départemental d’incendie et de secours est l’organe administratif qui gère les sapeurs-pompiers au niveau du département. Les services d’incendie et de secours sont chargés de la prévention, de la protection et de la lutte contre les incendies.


         


        Tonne (une) : Désigne la citerne d’eau présente sur les engins incendie qui auparavant avaient en général une tonne d’eau soit 1 000 litres. En réalité aujourd’hui il y a en général entre 2 000 et 3 000 litres d’eau dans la citerne d’un fourgon incendie.


         


        Vérif’ (la) : Abréviation de « vérification du matériel ». Au début de la garde tous les véhicules sont vérifiés pour s’assurer que tout le matériel est présent dans les engins et de leur bon fonctionnement.


      


    


  



  

    

      Sources


      

        www.pompiers.fr


        Œuvre des Pupilles sapeurs-pompiers


        www.sdis56.fr


        www.sdis44.fr


        www.interieur.gouv.fr


        www.europe1.fr


        www.infopompiers.com
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